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INTRODUCTION

Aristote : « la parole signifie […] des états de l’âme, qui, eux […] représentent […] des choses. »

Thomas d’Aquin 
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De la triade à la tétrade 
conceptus ( intellectus
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De la philosophie du langage à la linguistique

ou « le référent évacué » 

signe saussurien = signifiant ( signifié
SpÉcificitÉ d’UNE SCIENCE DU LANGAGe 

(objet = instrument)
comme une science de la matière, doit

- commencer par recueillir des faits (étape empirique)

- en extraire des lois permettant de les expliquer     (modèle)

- corroborer ces lois par des tests (évaluation)

même en admettant

- que la théorie puisse précéder l’observation

- qu’elle soit construite à partir de faits idéaux

- que des exemples inventés soient plus pédagogiques

- que l’on se résolve à raisonner par introspection

Grands formalismes de la linguistique computationnelle
souvent détachés de la langue, qui est vivante
QU’EST-CE QU’UNE LANGUE ?

Langue et langage artificiel (explicite, non ambigu)

Langue et dialecte

Langue et écriture (apparue vers -3500)

La langue des signes

Du sabir au créole

Langue et culture (l’hypothèse de Whorf-Sapir)
Langue et territoire, langues officielles, 

                                 langues véhiculaires
Bilinguisme et diglossie
Origine (-100 000), évolution et diversité des langues

Comment (pharynx bas) / pourquoi ?





(
risque de fausse route

· théorie du coucou 

· théorie du beuh/bof 

· théorie du oh-hisse 

· théorie du la-la 

Universalité et spontanéité de la communication parlée (plutôt que des gestes)

Prises de parole généralement honnêtes, parfois utiles pour résoudre des problèmes et chercher des coalitions (gain politique)

LES GOÛTS ET LES COULEURS, 
LES BRUITS ET LES ODEURS

Universalité ou diversité ?
« zébré » non uniforme

Couleurs = champ emblématique de la catégorisation depuis le xviiie siècle (ex. rouge)

Passage adjectif ( nom = construction d’ontologie

± autonomisée de l’objet

Pas de noms d’odeur en français mais des catégories centrées sur le sujet : 

(dés)agréable, plaisante/insoutenable, piquante, florale, 
de cuisine/de mon chien 






   \

référent personnel non partagé

tela (« odeur du skons » en wanzi) inclut le renseignement de distance spatiale ( sémantique (
Familles de langues 
indo-européennes (dispersion entre -6000 et -4000)
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écossais   corse               nynorsk               polonais      penjabi        tadjik
gallois       sarde              bokmål               tchèque       népalais       pachto
cornique   italien              danois                slovaque     marathe       persan
breton      catalan             féroïen               sorabe          rajasthani    baloutchi
                castillan           anglais               ukrainien     bengali        kurde
                galicien            frison                 serbe            assamais    
                portugais          néerlandais        croate           oriya         
                romanche         afrikans              slovène        cinghalais 
                ladin                 yiddish               bulgare        tsigane
                frioulan             francique           macédonien 
                roumain            alémanique        

                judéo-espagnol allemand

helléniques illyriennes phrygiennes baltes
  ┌((((((((((((((((((((((((
grec          albanais    arménien         lituanien




          letton
sino-tibétaines (ex. chinois)
austronésiennes (malayo-polynésiennes)
afro-asiatiques (chamito-sémitiques)
élamo-dravidiennes
niger-kordofaniennes (Niger-Congo)
altaïques (turco-mongoles)

austro-asiatiques (môn-khmer)
ouraliennes (finno-ougriennes)

euskaro-caucasiesnnes

nilo-sahariennes (ex. songhaï)
khoï-sanes
amérindiennes
paléo-sibériennes

indo-pacifiques (papoues)

australiennes
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/monde/familles.htm
SUPER-FAMILLES DE LANGUES

École soviétique

       
     École américaine
sino-caucasien   ( caucasien      (
                           ( sino-tibétain ( déné-caucasien

                             iénisséien      (
                             na-déné         (
                             amérindien

                             eskimo-aléoute             (
                             tchouktch-kamtchadal  ( eurasiatique
                          ( indo-européen              (
nostratique        ( ouralo-altaïque             (
                          ( élamo-dravidien

                          ( afro-asiatique

                              niger-kordofanien

                              nilo-saharien

                              khoï-san

                          ( austro-asiatique

austrique           ( daïque

                          ( austronésien 

                             indo-pacifique

                             australien

( une langue-mère commune ?

 LES NIVEAUX D’ANALYSE

- phonétique


• articulatoire


• acoustique


• perceptive

- phonologique (étude des sons par rapport à leur 
  fonction distinctive dans la langue)

- morphologique


• flexionnel


• dérivationnel


• compositionnel

- syntaxique

- sémantique et pragmatique (la frontière est floue)

Champs d’activité pluridisciplinaires : 

psycholinguistique, sociolinguistique,  politiques linguistiques, traduction, traitement automatique, acquisition du langage, enseignement d’une langue seconde, pathologies, neurosciences
L’appareil phonatoire

 décomposé en

- poumons et trachée artère (( soufflerie)
- larynx : organe terminant la partie supérieure de la trachée, constitué de cartilages, dont les plus importants, reliés par des ligaments, sont le thyroïde, le cricoïde et les deux aryténoïdes
· conduit vocal : peut être modélisé par un tuyau composite long d’environ 17 cm, divisé en 3 cavités (pharyngale, buccale et nasale), ouvert à une extrémité (lèvres) et fermé à l’autre (glotte)
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Appareil phonatoirePRIVATE

	N°
	Organe
anatomique
	Nomenclature
phonétique
correspondante

	INCLUDEPICTURE "H:\\..\\mail\\attach\\pho.consonnes.gif" \* MERGEFORMATINET \d"
	1
	lèvres
	labiales

	
	2
	dents
	dentales

	
	3
	alvéoles
	alvéolaires

	
	4
	palais dur
	pré-palatales

	
	5
	
	médio-palatales

	
	6
	
	post-palatales

	 
	7
	voile du palais
	pré-vélaires

	
	8
	
	post-vélaires

	
	9
	luette (uvula)
	uvulaires

	
	
	  10  pharynx
	        pharyngales

	
	
	  11  larynx
	        laryngales

	
	
	  12  glotte
	       glottales

	
	13
	apex
	de la langue
	apicales
(pré-dorsales)
	dorsales

	
	14
	dos
	
	médio-dorsales
	

	
	15
	racine
	
	radicales (post-dorsales)
	


ACOUSTIQUE 

son : phénomène vibratoire qui se propage dans un milieu élastique (ex. l’air, à 340 m/s)

- stationnaire ou quasi-stationnaire 

  (pas de changement important au cours du temps)
· périodique (simple ou complexe)

                              |                     |

       (ex. diapason ( sinusoïde) |
       peut se décomposer sous la forme d’un ensemble 
       de composantes sinusoïdales (théorème de Fourier) 

       nb de cycles par sec. = fréquence fondamentale (F0)
       Deux sons périodiques complexes peuvent différer 
       par leur forme d’onde, dont dépend le timbre.

· apériodique 

- non stationnaire 
(passage d’une voyelle à une consonne, etc.)
( On scrute le signal à travers une fenêtre d’analyse 

     que l’on fait glisser sur l’axe temporel.

résonateur : système capable de vibrer sous l’action d’un autre objet en vibration (ex. conduit vocal)

( théorie source-filtre : le conduit vocal fait passer  certaines harmoniques et « fait obstacle » à d’autres

quelques dÉfinitions
* L’intensité (liée à l’amplitude des vibrations sonores)

   
        +(

E(x) = (-( |x(t)|2 dt 
< +(
mesurée en décibels : unité définie comme 20 fois le logarithme de base 10 du rapport entre l’intensité i et une intensité de référence i0 (la pression atmosphérique correspondant au seuil d’audition à 1000 Hz).


idB = 20 log10(i/i0)


(((((((((((((((((((((((((((((((((

son                             
          dB
     rapport


(((((((((((((((((((((((((((((((((

seuil d’audition 1000 Hz
      0
                   1


chuchotement                        20                       10


conversation                          80                10 000


hurlement                            100              100 000


groupe de hard rock            120           1 000 000


seuil de douleur                   140         10 000 000


(((((((((((((((((((((((((((((((((
* La sensation auditive de hauteur : essentiellement produite par la fréquence fondamentale (F0) des vibrations sonores, ou par les harmoniques, ou par les deux (mesurables en hertz ou demi-tons).

harmoniques : fréquences multiples de la fréquence fondamentale — double (octave), triple, etc.

demi-tons : division de l’octave en 2 ( 6 = 12 parties égales


fST = 12 log2(fHz)
voix humaine ( de 100 à 150 Hz pour les hommes, de 200 à 300 Hz pour les femmes et de 300 à 400 HZ pour les enfants, en voix parlée

fréquences audibles ( de 16 à 16 000 Hz en moyenne
* La durée (  20 ms pour le seuil différentiel

    50 ms pour l’allongement

                       200 ms à 1 s pour les pauses

lecture à haute voix ( taux moyen de 175 mots / min

RAPPELS EN TRAITEMENT DU SIGNAL

Décomposition en série de Fourier


         +(

x(t) = ( ck eik(t  

          -(
Transformée de Fourier


 ~                        +(

x(() = (-( x(t) e-2i((t dt


                         +(   ~

x(t) = (-(  x(() e2i((t d(
Échantillonnage


                                +(

xe(t) = x(t) ( ( ((t - nTe)


                                 -(
signal discret correspondant à la distribution de Dirac :

                  (1 si n = 0


((n) = (
                  (0 sinon

signal discret        ( spectre périodique

signal périodique ( spectre discret

Transformée de Fourier discrète (TFD)


                 N-1


X(k) = ( x(n) e-2i(kn/N  
pour 0 ( k ( N - 1


           n=0


                      N-1


x(n) = 1  ( X(k) e2i(kn/N  


           N k=0


FFT : on restreint les valeurs de N à des puissances de 2

FILTRES

Transformée en z

           +(

X(z) = ( x(z) z-n 
pour R1 < |z| < R2

          n=-(
Un système est linéaire ssi :


T[a1x1(n) + a2x2(n)] = a1T[x1(n)] + a2T[x2(n)]

Sortie : convolution dans le domaine temporel avec la réponse  impulsionnelle


h(n) = T[((n)]


           +(                                                                   +(

y(n) = ( x(k) h(n-k) = x(n) * h(n) = ( h(k) x(n-k)


           k=-(                                                              k=-(

        = h(n) * x(n)

simple produit dans le domaine fréquentiel


Y(z) = H( z) X(z)

H(e2i(() : gain complexe ou réponse en fréquence
Filtre dynamique : la fonction de transfert est une fraction rationnelle en z (à coefficients ak et bl réels)


             M

             ( bl z-l
                   l=0

H(z) = ((((((((((

             N

             ( ak z-k
                   k=0

peut s’exprimer en fonction des pôles dk et des zéros cl :


                 M

             A ( (1 - cl z-l)
                       l=1

H(z) = ((((((((((

              N

             ( (1 - dk z-k)

                    k=1
Ex. : filtre du second ordre 


                                     1


H(z) = (((((((((((

             1 - a1 z-1 - a2 z-2
Filtres passe-haut, passe-bas, passe-bande,

par rapport à des fréquences de coupure

Un filtre passe-tout n’agit que sur la phase.

PHONÉTIQUE
formants : maxima de la fonction de transfert (correspondant aux fréquences de résonances) du conduit vocal. Les 2 ou 3 premiers formants caractérisent le timbre vocalique (ex. 500 Hz, 1500 Hz, 2500 Hz pour le e muet). Ils dépendent de la forme du conduit vocal (filtre) alors que la F0 dépend de la source.
spectrographe : outil d’analyse du signal dont le principe repose sur un filtre passe-bande. Le type le plus répandu aujourd’hui est le sonagraphe.

sonagrammes : :représentations graphiques, à 3 dimensions, de l’analyse spectrale du signal de parole (durée en abscisse, fréquence en ordonnée et intensité globalement donnée par le degré de noirceur, à la façon des cartes en relief). 

VOYELLES

Le triangle vocalique

                      fermées, hautes

                                  ¦
                       i           y         u
                        \         ¦        /

antérieures         e       ø      o          postérieures (F2)

(----------\--(--/----------------
rétractées               (   œ  (              arrondies     (F3)

                                 \¦/

                                  a

                                  (
                     ouvertes, basses (F1)

Ligne /œ ø y/ : voyelles à la fois arrondies et antérieures (représentation à deux dimensions, en réalité projection d’un tétraèdre /a i y u/). 

Sommets du triangle vocalique (/a i u/) : voyelles cardinales extrêmes


Consonnes
[image: image23.wmf]



ADJECTIF                  MOT OUTIL             FORME VERBALE

+-------------+
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¦¦CONJONCTION¦¦        ¦             ¦



¦             ¦         ¦¦         <-++--------+-> 

soit

      ¦

¦             ¦         ¦+-----------+¦        ¦             ¦

¦

             

¦

         

¦+-----------+¦        ¦             ¦



¦

             

¦

         

¦¦  ADVERBE  ¦¦        ¦             ¦



¦

ferme

     <--+---------++>        <-++--------+->           ¦

¦

bon

       <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦

cher

      <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦

possible

  <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦          <--+---------++> 

soudain

  ¦¦        ¦             ¦

¦          <--+---------++> 

juste 

   ¦¦        ¦             ¦

¦             ¦    +----++>          ¦¦        ¦             ¦

¦             ¦    ¦    ¦+-----------+¦        ¦             ¦

¦

même     

 <--+----¦

    

¦+-----------+¦        ¦             ¦



¦             ¦    ¦    ¦¦  PRONOM   ¦¦        ¦             ¦

¦             ¦    +----++>          ¦¦        ¦             ¦

¦

certains

  <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦

certaines

 <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦

tel

       <--+---------++>          ¦¦        ¦             ¦

¦             ¦         ¦¦ 

cela

    <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

lui

     <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

tu

      <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦+-----------+¦        ¦             ¦

¦

             

¦

         

¦+-----------+¦        ¦             ¦



¦             ¦         ¦¦PRÉPOSITION¦¦        ¦             ¦

¦             ¦         ¦¦ 

contre

  <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

entre

   <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

outre

   <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

sus

     <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

devant

  <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

durant

  <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦ 

pendant

 <-++--------+->           ¦

¦             ¦         ¦¦         <-++--------+-> 

attendu   

¦

¦             ¦         ¦¦         <-++--------+-> 

passé     

¦

¦             ¦         ¦+-----------+¦        ¦             ¦

¦

adjoint

   <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

célèbre

   <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

courant

   <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

double

    <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

rase

      <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

sombre

    <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

trouble

   <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

vive

      <--+---------+-------------+--------+->           ¦

¦

important 

<--+---------+-------------+--------+->           ¦



¦

plaisant  

<--+---------+-------------+--------+->           ¦



¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

illustre

  ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

imposant

  ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

intègre

   ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

mort

      ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

présente

  ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

vivant

    ¦

¦          <--+---------+-------------+--------+-> 

voyant

    ¦

+-------------+         +-------------+        +-------------+
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          consonnes phon(miques

momentan(es                 continues

  ¦                        /         \       

occlusives         sonantes           constrictives

  ¦               /    ¦   \                  |

  ¦       liquides nasales glides       fricatives

  ¦        / \         ¦   ¦           /     ¦    \

  ¦vibrantes lat(rales ¦   ¦soufflantes sifflantes chuintantes

 /¦\      ¦   ¦  (-----¦  /¦\         ¦      ¦     ¦
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b d g     (   l  m n ( ( w ( j       v      z     (    - sonores 

(avec ou sans vibration des cordes vocales)
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Disfluencies

                   coronales                                                    ((((((((((( 
               labiales dentales alvéolaires palatales vélaires uvulaires
labiales  (p,b,m)    (f,v)                            (      w
apicales                        (t,d,n)    l         ((,()
dorsales                                   (s,z)           j ( (k,() (  (
colonnes : articulation supérieure

lignes : articulation inférieure 
L’ALPHABET PHONÉTIQUE INTERNATIONAL
bit ~ beat (/b(t/, /bit/, /bi:t/, /biit/, /bijt/ ou /b(it/ ?)
· principe d’économie typographique
restreindre « autant que possible » les caractères autres que ceux de l’alphabet latin

( diacritique de pharyngalisation ( pour les 
     4 consonnes emphatiques de l’arabe
( européocentrisme de l’opposition /p/~/b/
· principe de similarité
   « Quand on trouve un son identique dans plusieurs 
   langues, on utilisera les mêmes signes  […].  Ceci 
   s’applique aussi aux nuances de sons proches les  
   unes des autres.  »

  Cependant, il n’est pas précisé quand 2 sons sont jugés 
  semblables ou voisins.
( disparités pour les consonnes syllabiques, les 
     voyelles nasales, les diphtongues, les affriquées, 
     les /r/, /(/~/(/, /w/~/(/, /(/~/(/, etc.

LES PHONÈMES DU FRANÇAIS
(-------------------------------------------------(
¦ API  ¦ T/PA ¦ LPA   ¦ SAMPA ¦ kod ¦ EXEMPLE     ¦

(------+------+-------+-------+-----+-------------¦

¦ i    ¦  I   ¦ i     ¦   i   ¦  1  ¦ i           ¦
¦ e    ¦  )   ¦ e     ¦   e   ¦  2  ¦ n(          ¦

¦ (    ¦  (   ¦ E     ¦   E   ¦  3  ¦ haie        ¦

¦ y    ¦  U   ¦ y     ¦   y   ¦  4  ¦ u           ¦

¦ œ    ¦  @   ¦ X     ¦   9   ¦  5  ¦ leur        ¦

¦ (    ¦  E   ¦ x     ¦   @   ¦  6  ¦ e           ¦

¦ ø    ¦  =   ¦ @     ¦   2   ¦  7  ¦ eux         ¦

¦ a, ( ¦  A   ¦ a     ¦  A,a  ¦  8  ¦ patte, p(te ¦

¦ (    ¦  +   ¦ c     ¦   O   ¦  9  ¦ or          ¦

¦ o    ¦  O   ¦ o     ¦   o   ¦ 10  ¦ o           ¦

¦ u    ¦  W   ¦ u     ¦   u   ¦ 11  ¦ ou          ¦

¦ ((, œ( ¦  <   ¦ I     ¦ E~,9~ ¦ 12  ¦ brin, brun  ¦

¦ ((    ¦  *   ¦ A     ¦   A~  ¦ 13  ¦ an          ¦

¦ ((    ¦  /   ¦ O     ¦   O~  ¦ 14  ¦ on          ¦

¦ (    ¦  ^   ¦ h     ¦   H   ¦ 15  ¦ huit        ¦

¦ w    ¦  -   ¦ w     ¦   w   ¦ 16  ¦ oui         ¦

¦ j    ¦  Y   ¦ j     ¦   j   ¦ 17  ¦ yod         ¦

¦ s    ¦  S   ¦ s     ¦   s   ¦ 18  ¦ s           ¦

¦ z    ¦  Z   ¦ z     ¦   z   ¦ 19  ¦ z           ¦

¦ (    ¦  X   ¦ S     ¦   S   ¦ 20  ¦ chat        ¦

¦ (    ¦  J   ¦ Z     ¦   Z   ¦ 21  ¦ j           ¦

¦ f    ¦  F   ¦ f     ¦   f   ¦ 22  ¦ f           ¦

¦ v    ¦  V   ¦ v     ¦   v   ¦ 23  ¦ v           ¦

¦ n    ¦  N   ¦ n     ¦   n   ¦ 24  ¦ n           ¦

¦ m    ¦  M   ¦ m     ¦   m   ¦ 25  ¦ m           ¦

¦ (    ¦  %   ¦ N     ¦   J   ¦ 26  ¦ digne       ¦

¦ l    ¦  L   ¦ l     ¦   l   ¦ 27  ¦ l           ¦

¦ (    ¦  R   ¦ r     ¦   R   ¦ 28  ¦ r           ¦

¦ p    ¦  P   ¦ p     ¦   p   ¦ 29  ¦ p           ¦

¦ b    ¦  B   ¦ b     ¦   b   ¦ 30  ¦ b           ¦

¦ t    ¦  T   ¦ t     ¦   t   ¦ 31  ¦ t           ¦

¦ d    ¦  D   ¦ d     ¦   d   ¦ 32  ¦ d           ¦

¦ k    ¦  K   ¦ k     ¦   k   ¦ 33  ¦ k           ¦

¦ g    ¦  G   ¦ g     ¦   g   ¦ 34  ¦ go          ¦

¦ (    ¦  NG  ¦ ng    ¦   N   ¦     ¦ camping     ¦

(-------------------------------------------------(
         ( 

police de caractère SILDoulosIPA

VARIABILITÉ PHONÉTIQUE 
ET ASSIMILATIONS
Variantes libres et variantes combinatoires

De la coarticulation à la dilation
L’harmonie vocalique

    • alternances morphologiques régulières 

      (ex. régler ~ règlement, aigrir ~ aigreur)
    • effet perceptif (ex. épaule ~ époque, éthyle ~ étal)
• influence dialectale (ex. croqueuse ~ croqueur,           
                                              résonne ~ raisonne)
ex. plaisir, obus, têtu, baisser, vous aimez, y es-tu 

vs étais, il cédait, aurore

Hésitations ?

    heureux, beugler, coco, vomir, fossile,  vous saurez 

vs je saurais, docile, loger, fermer 
épenthèse : introduction d’un phonème 

(ex. camera > chambre)
(
métathèse (ex. formaticum > fromage)
LA SYLLABE


            (

           /  \


 Attaque Rime


      (     /  \


      (   N  Coda


      (   (   (

      v    l    k 
La syllabation dépend aussi de la langue.

1,6 consonne par syllabe en français, contre

2,1 pour l’anglais et 2,5 pour l’allemand


aperture 0
occlusives


aperture 1
fricatives ou spirantes


aperture 2
nasales


aperture 3
liquides 


aperture 4
glides


aperture 5
voyelles 


E...V
      (
E-...V


VV   
      (
V-V


V_V             (
V-_V


V_GV
       (
V-_GV


VOLV
       (
V-OLV


V_ _V          (
V_-_V


VOLGV       (
V-OLGV


V_ _GV       (
V_-_GV


V_OLV        (
V_-OLV


V_ _ _V       (
V__-_V


V_OLGV     (
V_-OLGV


V_ _ _ _V    (
V__-__V


V_ _ _ _GV (
V__-__GV
Les structures syllabiques du français

¦ 1  —     CV        (ex. veau)

¦ 2  —  CCV         (ex. gré)

¦ 3  —     CVC      (ex. danse)

¦ 4  —        V         (ex. eau)

¦ 5  —   CCVC      (ex. trac)

¦ 6  —      CVCC   (ex. barbe)

¦ 7  —         VC      (ex. or)

¦ 8  — CCCV         (ex. strie)

¦ 9  —    CCVCC    (ex. crible)

¦ 10 — CCCVC      (ex. strate)

¦ 11 —         VCC    (ex. ogre)

¦ 12 —       CVCCC (ex. filtre)

¦ 13 —   CCCVCC  (ex. strict)


80 % de syllabes ouvertes

55 % de types CV
AUTRES CONSTITUANTS


mot phonologique

|

pied

|

syllabe

|

more

pied : niveau intermédiaire entre le mot    et la syllabe

more :   "    intermédiaire entre la syllabe et le phonème
syllabe légère CV /ta/

syllabe lourde CV: /ta:/
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syllabe lourde CVC /tap/
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DES PHONÈMES AUX NOUVELLES THÉORIES PHONOLOGIQUES


· Des phonèmes aux traits distinctifs




· Des traits distinctifs aux nouvelles théories phonologiques : les éléments comme primitives







e
{I,A}

œ
{I,A,U}

LA THÉORIE DE L’OPTIMALITÉ
Modèle sélectionnant des formes de sortie optimales au sein d’un ensemble de candidats, par un système de contraintes ordonnées pouvant être violées, plutôt que par des règles de réécriture fondées sur l’entrée
représentation phonétique

(
composante phonologique

GEN + EVAL

(
représentation sous-jacente

Contraintes de marque (ex. onset, nocoda, *compl) 

               et de fidélité  (ex. LINÉARITÉ)

                                     pas d’insertion de segment
                                    /

	     bouchère
	DEP-IO
	*eC

	bu(e(
	
	*!

	(  bu(((
	
	

	  bu((((
	*!
	


TRANSCRIPTION ORTHOGRAPHIQUE-PHONÉTIQUE
• Dans le cadre de mots isolés

Définition du mot, problèmes de segmentation et de normalisation relevant du prétraitement : les signes non alpha-numériques, les nombres décimaux, les nombres (ordinaux ou cardinaux) écrits en chiffres arabes ou romains, les sigles, symboles, unités de mesure et autres abréviations

Les ambiguïtés morpho-phonologiques

Les noms propres

Les lacunes typographiques

• Dans le contexte de la phrase

La prononciation de certains nombres, et dans une certaine mesure, les glides et le schwa

Les liaisons

Les homographes hétérophones

• En fonction du débit

Les glides et le schwa

• Selon le style, la situation, la région

LES SIGLES

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
(i)  Le sigle est par défaut épelé, mais :

- CVC ( lecture si V est une voyelle autre que E
- VCV ( lecture si C est une consonne continue autre 
                                                                     que H

C ( {B, C, D, G, J, K, P, Q, T, V, W}

- CEP ( lecture

- VCVC, CVVC, CVCV, VVCV, VCVV, C1C2VC, 
   CVC3C4 ( lecture 
                     si C1, C2 ou C3 est une consonne continue
- V1CCV2 ( lecture si V2 est une voyelle autre que E
- 5 lettres et plus ( lecture dès lors qu’il y a 1 voyelle

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
(ii) Si le sigle est lu :

- ‘E’ ( /e/ en syllabe ouverte

- ‘AN’, ‘AM’, ‘EN’, ‘EM’, etc. non nasalisés

- -AI- (resp. -EI-) ( /ai/ (resp. /ei/) et non /(/

- consonnes finales prononcées, y compris -d, -g, -s, -t, 
   -x, -r
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
 AMBIGUÏTÉS MORPHO-PHONOLOGIQUES
ambiguïté : tout segment de la langue écrite qui peut avoir au moins deux correspondances sur le plan phonique.

* niveau catégoriel ou morphologique,

  mots d’emprunt ou d’origine savante

* 7 types d’ambiguïtés :

  - les mots en -ent
  - le ‘t’ devant un ‘i’

  - le ‘s’ dans la préfixation et la composition

  - le /o/ fermé

  - les consonnes finales

  - les voyelles nasales

  - les graphies ‘ill’ et ‘ay’, ‘ch’ et ‘gn’,

    ‘mn’ et ‘pt’, ‘gu’ et ‘qu’
LES MOTS EN -ENT
* les monosyllabes dent, gent, lent, etc.

* les mots en -équent  

  et en -é + consonne graphémique + -ent
* mots terminés par le grammème adverbial

  ou nominal -ment (ex. comment, sciemment, 

  nuitamment, testament, quasiment) /

  -lment, -èment, -animent, -enveniment, 

  -estiment, -plument,  -allument, -brument,

  programment et enflamment
* -intelligent, -apparent, -mittent, -cipient

* la chaîne -ent dans le contexte gauche    

  ‘e’ + consonne - ailleurs que dans       

  interviewent et les formes en -exent  

* verbes comme repent, consent ou ressent

* les mots en -vient et en -tient
  (dévient, envient / quotient, mots en -patient)

LE ‘T’ DEVANT UN ‘I’
* ‘ti’ non précédé de ‘s’, ‘t’, ‘x’, et en position
  non initiale, devant ‘o’, ‘u’ et ‘a’

  (éventuellement accentués) / 

  galimatias, patio,
  les mots en petiot-, châti- et étio-

* les verbes donnant la terminaison -tions

  . les mots en -dations, -hydrations, -antions,

    -oitions, -outions, -eutions, -etions, -ftions,

    -ltions

  . voyelle surmontée d’un accent circonflexe

    (ex. goûtions)

* satiété, les mots en -atience/-tiemment, -tiel- 

  et -tieux/-tieuse-, balbutier et initier

* les mots en -tie et en -tien(ne)

  (ex. applatie, partie, obtiens) /
 argutie, presbytie, aoûtien, laotiens, tahitienne

LE ‘S’ DANS LA PRÉFIXATION ET LA COMPOSITION

* les mots en subsi- et certains en -trans-

* anti-, mono-, uni-, ultra-, contre-, géo-, etc.

* les mots en rés- et en -res :
  ressentir, resalir, resurgir,
  respirer, resquiller / rescinder et  

  restructuration, résipiscence et réséquer, 

  ressusciter, ressayer, ressuyer

* les mots en dés- dont le radical commence 

  par un h  (ex. déshydrater), transhumance, 

  bonshommes et gentilshommes

* desquel(le)s, lesquel(le)s,

  mesdemoiselles et mesdames

LE /O/ FERMÉ

* les vocables en -zone et en -clone /
  téléphone, neurone et les mots en -gone

* les mots en -nome (ex. économe) /

  génome, gnome et presque tous les autres

  mots en -ome (ex. atome, axiome,

  idiome, chrome, mots en -drome)

* Devant ‘ss’ : les formes en -fosse, -grosse et

  -dosse
  les mots d’emprunt en -os (ex. albatros) /

  rhinocéros
CONSONNES FINALES

* -b, -c, -f, -l, -p : radoub,  clerc, tabac, 

* -x, -d, -s, -t, -z  ;
  -g (voir les mots en -bourg et en -seing)
  . dot, rut, brut, pat, mat, net

  . les mots en -gang, -erg (ex. iceberg), -ad 

   (ex. lad), -ïd  (ex. caïd), -und (ex. compound),

    -oès (ex. cacatoès), -ius (ex. stradivarius),

    -ctus (ex. prospectus), -mulus (ex. tumulus),

    -tt (ex. chott), -ax (ex. pax), -ex (ex. silex),

    -ox (ex. fox), -inx (ex. syrinx),

    -ynx (ex. lynx), -tz (ex. kibboutz)

* le -r final : monsieur, les mots en -er(s)

  . fer, mer, cher, ter, ver,

  . gangster, revolver, water, container, starter

  . feeder, outsider, crooner, leader, speaker

  . homographes hétérophones – comme mixer

    ( mots en -ers : skippers, rewriters /

       - scanners, posters, porters et ses formes 

         dérivées (ex. reporters)

       - les mots en -vers (ex. divers)

* ‘c’ ou ‘p’ suivi de ‘s’ ou ‘t’, -st, -lt (ex. cobalt)

  . entrelacs, gars, pouls, oeufs, boeufs, mots 

    en -romps, -corps, -temps, -spect 

    (ex. suspect) et en -inct (ex. instinct)

  . autres mots en -ct et en -st (ex. strict, test), 

    biceps

VOYELLES NASALES
* En début de mot :

  . la chaîne imm- (ex. immortel /
    immanquable et immangeable)
  . la chaîne enn- (ex. enneiger) / ennemi

  . les mots en en- + voyelle - comparez 

   enamourer et énamourer

  . les mots en enh- (ex. enhardir)

  . emment(h)al

* En milieu de mot :

  . appendice, agenda, les mots en benj-

    (ex. benjamin), en penta- et en -dendron

  . chienlit, récipiendaire et -scient-

    (ex. scientifique)

  . acupuncture

  . tempo, sponsor, lamento, rumba, 

    circumpolaire, dumping

* En fin de mot :

  . la chaîne -em (ex. requiem, tandem)

  . les mots en -een (ex. spleen) ;

  . dan, fan, jerrican, jerrycan, et les mots en

    -man (ex. gentleman, barman) / maman
  . in, pinyin, les mots en -im (ex. intérim)

Graphies ‘ill’ et ‘ay’, ‘ch’ et ‘gn’, ‘mn’ et ‘pt’, ‘gu’ et ‘qu’
* . tranquill-, ill-, sigill-, -icill-, -illu-, -illaire,

    capill-, -bacille, instill-, distill-,

  . abbaye et -pays- ; saynète et payement ;        les mots en may- (ex. mayonnaise), 
      himalay-, kayak, papaye, etc.

* . -gnos- (ex. gnose, diagnostique,     agnostique), gnou, mots de la famille      stagner ;

  . les mots en -ach, -ech, -och
    (ex. krach, varech, moloch)

    ‘cch’ (ex. ecchymose), lichen, écho,
    dichotom-, chiro-, -orchestr-, -chol-, -archaï-, 

    euch-, archang- (ex. archangélique) et        arché- (ex. archétype), tachy-


* automne, damner, sculpter, baptiser et leurs 

  dérivés, sept, septième, prompt-, -compt-,

  -dompt-
* . quetsche, aqua-, squa-, -équat-, -guay-, 

    quarti- + consonne -

  . unguéal, -linguis-, mots en -guï-, formes en 

    ubiqui- et quelques mots en équi-
LES GLIDES

troua ~ trois, pays ~ paye
/u/ : variatne combinatoire ? - Son traitement n’est pas symétrique de ceux des 2 autres :


- consonne non liquide + liquide + ‘i’/’ou’

  + voyelle -  ( diérèse 



(ex. meurtrier, sanglier)


- consonne + liquide + ‘u’ + autre voyelle
        que /i/ - ( diérèse (ex. cruel)

exceptions :


riant, rieur, -euse
Robert, Larousse ( nuage monosyllabique

alléluia, bruyère, gruyère, thuya, nouure, revuiste, ubuesque (morphologie),

hindouisme, -iste
futurs et conditionnels :



publiera, rappatrieraient (( pillerons)



étudierai
imparfaits :



situions, situiez
il (n’)y (en) a
LE SCHWA
environnement linguistique et socio-culturel, vitesse d’élocution, situation


de c’que je n’te l’red’mandais pas
parole lue : que ce que, ce que le, ce que je, que de se, de ce que, que je ne 

Le e final est par défaut supprimé.
monosyllabes et mots outils (ex. ce, je)

38, 48, 58, 68, mille huit
Le e non-final est par défaut conservé 

après consonne (ex. vendredi).

plage ~ pelage, belette ~ blette
Mais

voyelle + consonne + e + C ( élision


si C ( liquide + /j/ - et ailleurs que dans 

vigneron,

-es- + voyelle - (ex. billevesée, soupeser), 

-chev- (ex. échevelé),


-cev- (ex. recevoir),


-sev- (ex. ensevelir),
 

redev- (ex. redevenir) et les mots de la    famille ressemeler / coreligionnaire, dépeçage,   dépecer, dépenaillé + champenois
Ne pas insérer à tort un /(/ dans les mots composés en garde- et en porte- dont le 2e élément est au moins dissyllabique (ex. garde-manger, porte-bonheur).

portefeuille/porte-monnaie — portemanteau      
                                           (portmanteau en anglais)

portemine et porte-mine
/(/, /e/ et /(/

On doit entendre un /(/ dans les mots en



inter-/super- + voyelle - (ex. interaction).



-e + consonne + -e(s)  (ex. zèle/zélé, miserere)



-e + consonne + liquide + e(s)
LE H DISJONCTIF
456/516 h disjonctifs, sans compter huitième, hideux
h par défaut disjonctif (noms propres)

mais haltérophile, harmattan, hoplite, humeur, huméral, hurluberlu,

hôpital
Le h doit être rendu muet dans les mots en he-, hi-, hy-

mais hem, hic-

 PRONONCIATION DES NOMBRES
six et dix peuvent avoir jusqu’à 3 prononciations.

(-----‑-----------------------------------------------------(
¦ mot  ¦devant V ou h muet¦devant C¦devant pause ou h aspiré¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦un    ¦         1        ¦    0   ¦           0            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦deux  ¦         1        ¦    0   ¦           0            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦trois ¦         1        ¦    0   ¦           0            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦cinq  ¦         1        ¦    0   ¦           1            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦six   ¦        /z/       ¦    0   ¦          /s/           ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦sept  ¦         1        ¦    1   ¦           1            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦huit  ¦         1        ¦    0   ¦           1            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦neuf  ¦         1        ¦    1   ¦           1            ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦dix   ¦       /z/        ¦    0   ¦          /s/           ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦plus +¦       /z/        ¦    0   ¦          /s/           ¦

+------+------------------+--------+------------------------¦

¦plus -¦        0         ¦    0   ¦           0            ¦

(-----------------------------------------------------------(
                                            ~

cinq devant con sonne ( /s(k/

                                                                       ~           

500, 5000 et cinq minutes (/s(/

LES LIAISONS

• Liaison, enchaînement et élision

petit ( /p(tit/
(       (

¦-( voc ¦    


¦ ( cons¦ ( ø / _ # [( cons]


(       (
• Comment faire la liaison ?

  * consonnes sourdes et sonores
(------------------------------(
¦ /z/ ¦ 49   % ¦ ‘s’, ‘z’, ‘x’ ¦
¦ /t/ ¦ 28,2 % ¦ ‘t’, ‘d’      ¦
¦ /n/ ¦ 22,5 % ¦ ‘n’           ¦
¦ /(/ ¦ 0,25 % ¦ ‘r’           ¦
¦ /p/ ¦ 0,05 % ¦ ‘p’           ¦
(------------------------------(
groupes figés : guets-apens vs petits-enfants
  * voyelles nasales et orales

     /in/ (le divin Enfant)

  ~  (
/(/         

     (
        /(n/ (adjectifs en -ain, -ein, -ien, -yen)

/((/ ( /(n/ (bon, non-intervention)

/e/ ( /(/ (léger, premier, dernier)

• Quand faire la liaison ?

liaisons obligatoires, facultatives et interdites

style, milieu, niveau de langue

(discours soutenu, usage relâché)

* 2 démarches déterministes 


- réaliser toutes les liaisons qui ne sont 
        pas interdites


- ne réaliser que les liaisons obligatoires

• rôle grammatical

d(terminant + d(termin(


(article, adjectif, auxiliaire, (nom, forme pleine du verbe 

     pronom inaccentu(s)             pronom accentu()

la vente d’armes|anglaise -- la vente                                               d’armes_anglaises

un savant|aveugle -- un savant_aveugle

en|haut                -- en_eau
(------------------------------------------------------------(
¦             L            ¦                NL               ¦
(--------------------------+---------------------------------¦
¦ accent aigu              ¦ riz au lait                     ¦
¦ de temps en temps        ¦ nez à nez                       ¦
¦ de temps à autre         ¦ nez au vent                     ¦
¦ sous-officier            ¦ au doigt et à l’oeil            ¦
¦ sous-entendu             ¦ nord-africain                   ¦
¦ bien entendu             ¦ nord-américain                  ¦
¦ États-Unis               ¦ orang-outang                    ¦
¦ Champs-Élysées           ¦ chaud et froid                  ¦
¦ Comment allez-vous?      ¦ de long en large                ¦
¦ d’un bout à l’autre      ¦ corps à corps                   ¦
¦ de haut en bas           ¦ de part en part                 ¦
¦ de bas en haut           ¦ vers à soie                     ¦
¦ nuit et jour             ¦ bord à bord                     ¦
¦ avant-hier               ¦ mort ou vif                     ¦
¦ le cas échéant           ¦ à tort et à travers             ¦
¦ les jeux olympiques      ¦ eu égard à                      ¦
¦ jeunes ou vieux          ¦ par rapport à                   ¦
¦ arts et métiers          ¦ pot à tabac                     ¦
(------------------------------------------------------------(

SN

(1) après un article (ex. les_uns) ;

(2) après un adjectif déterminatif 

     (ex. quelles_histoires !) ;

(3) après les adverbes monosyllabiques      inaccentués (ex. bien) ;

(4) SA1 + et/ou + SA2

où SA = substantif ou adjectif pluriel,                                          sans article ;

SV

(5) verbe + pronom personnel, indéfini ou      adverbial (ex. que dit-il ?) ;

(5) après un pronom (personnel, relatif ou      indéfini) inaccentué  (ex. allez-vous-en,
     je vous_aime, ils_en_ont) ;

(6) après quand non interrogatif 

     (ex. quand_il vient) et dans quand_est-ce ;


(7) après l’auxiliaire être, impersonnel, à la 
      3e personne (ex. il est_évident) ;
SP

(8) après une préposition monosyllabique      autre que hors et vers (ex. en, chez, dès, 

     dans, sans, sous).
	 
	Liaisons obligatoires
	 

	#
	Règle
	Exemple

	1

2

3

4

5

6

7

8
	 déterminant +

 adjectif + nom

 adverbe monosyllabique autre 
 que pas +
 verbe + pronom
 pronom inaccentué +

 verbe auxiliaire à la 3e pers. +

 préposition monosyllabique +

 quand +
	 les_uns

 un gros_arbre

 tant_en ville qu’à la campagne

 sort-il

 ce dont_on parle

 il est_évident

 en_avance

 quand_il vient

	
	
	

	 
	Liaisons interdites
	 

	#
	Règle
	Exemple

	9

10

11

12

13

14
	 pronom accentué +

 verbe non auxiliaire +

 nom commun singulier +

 prép/adv/conj. polysyllabique +

 et +

 adjectif + mot autre qu’un nom
	 où sont-ils | allés 

 tu perds | un temps

 un soldat | anglais

 tantôt | ici

 vingt et | un

 bon | à rien

	
	
	

	 
	Liaisons facultatives
	 

	#
	Règle
	Exemple

	15

16

17

18
	 nom pluriel+ adjectif pluriel
 pas  +
 participe +

 mais +
	 jours | heureux

 pas | encore

 faisant | ainsi

 mais | enfin



NOMS PROPRES
· Leur prononciation dépend fortement de l’origine et de l’usage (ex. Berger, Michael, Thomas, Juan).

· Nos connaissances géographiques ou linguistiques peuvent également avoir une influence 
(ex. jota espagnole et interdentales anglaises). 

  ( question de l’identification de l’origine
       (ex. Browning, Chavez / Fujimori, Martin)
	Étiquette
	Signification
	%
	Étiquette
	Signification
	%

	fre

eng

ger

ita

sla

spa

ara

afr
	français

anglais

germanique

italien

slave

espagnol

arabe

africain
	51

15

10

5

4

3

3

2
	ind

chi

tur

heb

prt

jpn


	indien

chinois

turc

hébreu

portugais

japonais

autre
	1

1

1

1

1

1

1


Catégorisation extraite de textes de journaux 
  ( problèmes surtout pour les noms anglais et autres 
       noms germaniques (ex. -john-, -bjor-) 
  ( … mais également pour les noms français 

       (ex.-oye(s), -esn-)

SYSTÈMES À CONNAISSANCES EXPLICITES
(intensives ou extensives)

- règles de réécriture graphème-phonème s’excluant par des si… alors… sinon…

     
g ( p / Cg _ Cd
ou
Cg[g]Cd ( p
signifiant que le graphème (ou la chaîne de graphèmes) g se prononce /p/ s’il est précédé de Cg et suivi de Cd.

- lexiques, constitués de morphèmes, de mots lemmatisés ou de formes, avec leur correspondance phonétique.
APPROCHES PAR RÈGLES

- prétraitement du texte,

- syllabation,

- étude micro-syntaxique et mise en place des liaisons (où la détection des mots-outils est fondamentale),

- traitement des monosyllabes,

- traitement des préfixes et des suffixes,

- codification des lettres muettes ou ambiguïtés, et

- phonétisation.

classes et tampons :


                                     (-(

                                (-<--(,(---(

                                ¦    (-(   ¦


   (-( (--------------( (-( (-( ¦ (-------(¦ (-(

->-(((-(identificateur(-(((-(:(-(-((l(ment((-(/(->-


   (-( (--------------( (-( (-(   (-------(  (-(
Ex. :


(Prefix( : anti, auto, micro/


(Vowels( : a, e, i, o, u, y/

d’où la règle unique


100 : s ( [s] / _.(Prefix( + (Vowels( ;

(numéro> : (pg( ( (pd( / (cg T1( (cg T2( + (cd( ;
Ex. :


13 : c, k, q ( / ([k] ( + ;

…

subsidence :1875 ; avec le sens « sédiment, dépôt », 1557 ; latin, « subsidentia » ;

subsidiaire : XVIe ; avec le sens « de renfort », 1352 ; latin « subsidiarius » qui signifie « de réserve » (de troupes)

subsidiairement : XVIe ; à partir du « subsidiaire »

subsistance : XVIIe ; d’un édifice, 1514 ; de « subsister »

subsistant : 1691 ; latin de « subsister »

subsister : 1375 ; latin « subsistare » qui signifie « s’arrêter, rester »

…

2 parties : l’une déclarative, l’autre procédurale. Ex. :


"#" = (/(,/),-,/ ,/,,.,:,;,!,?, ",’)


"Lex" = (a,bu)


("Lex") + s + ("#") --( [s]
! «as» et «bus»  !


ruban d’entrée : les graphèmes g1…gj

------------------------


...¦g1 ¦...¦gi ¦...¦gj ¦...


------------------------

    (      (

    (------(

(---(--------------------(

¦          r(gle           ¦

¦g2...gi...gj#...#ikp1...pk¦


(----(-------------------(

     (------(

     (      (

-----------------


...¦p1 ¦...¦pk ¦...


-----------------


ruban de sortie : les phonèmes p1…pk

eut #############42 U


dessous #########85 DESW

(((((((((((((((((((((((((
¦ ((((         ¦        ¦

¦ ¦en¦tonnions ¦ ((      ¦
¦ (--(         ¦        ¦

¦   (((        ¦        ¦

¦ en¦t¦onnions ¦ ((t     ¦
¦   (-(        ¦        ¦

¦    (((       ¦        ¦

¦ ent¦o¦nnions ¦ ((t(    ¦
¦    (-(       ¦        ¦

¦     (((      ¦        ¦

¦ ento¦n¦nions ¦ ((t(    ¦
¦     (-(      ¦        ¦

¦      (((     ¦        ¦

¦ enton¦n¦ions ¦ ((t(n   ¦
¦      (-(     ¦        ¦

¦       (((    ¦        ¦

¦ entonn¦i¦ons ¦ ((t(nj  ¦
¦       (-(    ¦        ¦

¦        ((((  ¦        ¦

¦ entonni¦on¦s ¦ ((t(nj((  ¦
¦        (--(  ¦        ¦

¦          ((( ¦        ¦

¦ entonnion¦s¦ ¦ ((t(nj((  ¦
¦          (-( ¦        ¦

(((((((((((((((((((((((((
TECHNIQUES D’AUTO-APPRENTISSAGE

• Approches classificatoires


- par induction d’arbres de décision


- par des méthodes connexionnistes

• Approches probabilistes


- HMM


- multigrammes conjoints


(  ((    ((    (

(d(((bran((cher(

(de((b((( (((e   (

(  ((    ((    (
• Approches par analogie


    (-(          (-(

  ac¦t¦eur     ak¦t¦œ(

+ da¦t¦if    + da¦t¦if


((((((((( -> (((((((((

  ac¦t¦if      ak¦t¦if

    (-(          (-(

Martin  (((((((( marin
         ~                        ~

/ma(t(/          /ma((/


  (               (

Martine (((((((( marine

/ma(tin/         /ma(in/

empoisonner (((((((( *poisonner       (((((((( poison


  (                    (                   (

empeser      (((((((( peser / cloisonner (((((((( cloison

LA PROSODIE : FAIT
DE LANGUE OU DE PAROLE ?
Martinet ( double articulation


Malmberg, Faure ( prosodèmes

UNE ANALYSE SYNTAXIQUE EST-ELLE NÉCESSAIRE ? SUFFISANTE ?
lien prosodie-syntaxe = question polémique


avis partagés entre 2 écoles

correspondance non biunivoque

interaction entre les niveaux phonétique et sémantique (nombre de syllabes, contexte situationnel)
( non pas des lois absolues

    mais des tendances générales



P                              P    

                                           

  SN1         SV               SN1            SV

  /  \       /  \            /  (  \         /  \  

d(t  N      V   SN2        d(t adj  N      Pro   V

 (   (      (   /  \        (   (   (       (    (
 (   (      (  d(t  N       (   (   (       (    (                

 (   (      (   (   (       (   (   (       (    (
La 'belle ferme le 'voile. La belle 'ferme le 'voile.
NATURE PHYSIQUE DES FAITS PROSODIQUES
(articulatoire, acoustique, perceptive)

• L’accentuation

  paramètres de durée, de hauteur, d’intensité

• L’intonation

  mélodie, ligne de déclinaison

• Le rythme

  intimement lié à l’accent

  langues « syllable-timed » et « stress-timed »

• Les pauses

  également liées au débit de parole

• La microprosodie

FONCTIONS DES FAITS PROSODIQUES

• Fonction distinctive

    tons, quantité, place de l’accent

  - langues à accent libre (ex. anglais, italien)

  - langues à accent fixe (ex. tchèque, finnois)
• Fonction démarcative

  - langues à accent lexical (ex. russe, arabe)

  - langues à accent syntactico-sémantique

     (ex. le français, langue sans accent ?)
• Fonction modale (ou significative)

   même rôle qu’une marque syntaxique ou lexicale

• Fonction expressive

  traduit la manifestation d’un sentiment,  

  exprime une attitude de rejet, etc.
(prosodie « grammaticale » ( plan intellectuel

(                                       (
((prosodie spontanée ( plan stylistique

((
((accent externe, d’insistance, de focalisation

(  
- accent rhétorique

(  
- accent contrastif

(  
- accent émotif

(                    (essentiellement consonantique)
( accent interne, « normal »

SYMBOLISATION DES FAITS PROSODIQUES

problème méthodologique de l’introspection

négliger toute variation inférieure à une valeur seuil

( réduit le nombre de patrons intonatifs à une douzaine      d’invariants types, d’ordre phonologique

Le système de « close copy » (i.e. de copie sans dégradation audible de l’original) élaboré à IPO 

( simplifier les mouvements mélodiques, en interpolant      linéairement, avec un minimum de segments de      droite, entre les points perceptivement pertinents de      la courbe de F0.

2 étapes successives :

- stylisation par une technique d’analyse-synthèse

- standardisation des mouvements, avec un autre   protocole de comparaison de stimuli.

simuler une perception tonale de l’intonation

Le modèle de commande de source vocale de Fujisaki 

( intégrer la réalité physiologique de la production, en      rendant compte de l’activité laryngienne 

     hypothèse : les contours mélodiques sont construits à      l’aide de 2 types de composantes


- une commande d’accent,


- une commande de groupe,

     réponses de systèmes linéaires du second ordre,      respectivement à un échelon et à une impulsion.

• Courbes de F0


• Faisceau


            (((((((

Nous
atten(drons(
qu'il arrive.



          (     (

          (     *    


          (((((((
• Portée

niveau
registre


- — - — - — - — - 


   4     
aigu


   3     
haut


   2     
médian


   1     
grave
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
aigu

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
haut

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
médian 

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
grave   

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((


Il
a
essayé
de
se
tuer. 


4

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
3
  
 
tez
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
2
Vous
sor-
  
avec

((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
1
  
 
      
  
elle.
((((((((((((((((((((((((((((((((((((((
• Numérotation

(---------------------------(
(     Il travaille la nuit. (
(     2    3  4     3   1   (
(---------------------------(
• Tirets
....................................................................... H         

  
 (     
(        


( 
   
    (
    \
........................................................................ L


Il
est
midi
vingt.

Mertens (4 niveaux de hauteur de base (h, b, b-, h+)

(--------------(------------(------------(
(accent initial(accent final(non accentu((
(--------------+------------+------------(
(              (    B-B-    (     b-     (
(              (    H+H+    (            (
(              (     HB-    (            (
(              (     HB     (            (
(              (     BH     (            (
(      H       (     HH     (     h      (
(      B       (     BB     (     b      (
((((-((((((((-((((((((((--(((((((((((((((+

Un énoncé idiot mais très bref.


 b   b b    b b HH    b     b    HB-


                      /                     /\_

• Flèches


 vous sortez( avec elle(​.


                           (                      (

Quand tu viendras tu seras surpris. 
intonèmes continuatif et conclusif

                (continuation mineure et majeure)

modulation progrédiente et finale
• Diacritiques
  /`/, /^/

• Cibles et mouvements

·  ToBI (Tones and Break Indices)

2 niveaux de parenthésage :

- des groupes intermédiaires (« intermediate phrases »), constitués d’un ou plusieurs « pitch accent(s) »), plus un accent de groupe (« phrase accent »), qui est simple
- et des groupes intonatifs (« intonational phrases »), constitués d’un ou plusieurs groupe(s) intermédiaire(s), plus un « boundary tone », qui peut aussi être haut ou bas, et qui est marqué par le diacritique %.

coïncidant avec la plupart des « break indices », lesquels marquent la force de la cohérence ou de la disjoncture entre deux mots contigus, allant de 0 (entre deux mots phonétiquement liés) à 4 (pour une frontière intonative) 

Exception : l’indice 2, qui indique une coupure plus faible que prévue ou seulement marquée par une pause.

En définitive, transcription d’un énoncé constituée de 4 étages :

	chaîne orthographiée

	« boundary tones » (H% ou L%) « phrase accents » (H- ou L-) et « pitch accents », indiquant une hiérarchie de groupes intonatifs, constitués d’un ou plusieurs groupes intermédiaires

	« break indices »

	indications variées de phénomènes de parole spontanée (rire, hésitation, etc.)


Analyse du français en 2 unités prosodiques : le syntagme intonatif et le syntagme accentuel, qui aurait le patron LiHLH et serait le niveau le plus bas de représentation.

· INTSINT (International Transcription                     System for INTonation)
Comme ToBI, deux types de symboles, mais avec des significations différentes, et moins abstraites :
• des étiquettes absolues par rapport au registre du locuteur : T (top), M (mid), B (bottom)
 








Top        Bottom        Mid

                                                                                                                                (               (   
          (  

• des étiquettes relatives
                                           
 

‑ itératives : U (upstepped, i.e. montant),
        D (downstepped, i.e. descendant), ou
       - non itératives : H (higher), L (lower), S (same)
      qui sont définies par rapport au contexte..

   







             Upstep  Domnstep 
 
 








    >              <     

 




                                                        Higher      Lower      Same

    






                   
    ↑               ↓            →
 
• Contours

4 traits phonologiques binaires : long, montant, ample et restreint (qui s’applique si besoin à [± ample])
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

            C0  C1    C2   C3   C4   C5    C6
            --\\ --/  --\  --/  --\
Long        +   -    -    -    -    -    -

Montant     -   +    -    +    -    +    -

Ample      (-) (+)  (+)   -    -    +    -

Restreint                 -    -    +    +

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 
QUESTIONS DE PHONOSYNTAXE

eurythmie : favorise l’alternance accentuelle afin d’éviter des productions rythmiquement déséquilibrées.


 groupes en moyenne de 3 ou 4 syllabes




( alexandrin : vers français par excellence : 12 = 3×4.

La raison / du plus fort / est toujours / la meilleure.
Règle de proximité

Volume syllabique (
Stratégies dirigées par la syntaxe / dirigées par le rythme = cas extrêmes d’un modèle plus complexe.

adjonctions sur le schème montant-descendant


( insérées en milieu de phrase (incises) 


( ou en fin de phrase (appendices ou parenthèses, 

   hautes ou basses).


   (ex. vocatifs, appositions ou explications)


Il
viendra,
j’imagine,
après
dîner.

 2 
   2   3      1   1  1  
2   2 
 2  1

PROSODIE ET PONCTUATION

Signes de ponctuation ( manifestation segmentale de ce qui se traduit à l’oral

Mais équivalent approximatif.

Usage rythmique et logique (
rôles multiples
(cf. lecture à haute voix, prise sous la dictée)

* Virgule (la plus fréquente)

( environnements grammaticaux variés, 

      polysémique (à la fois ouvrante et fermante)


Les enfants qui avaient chahuté ont été punis.

Les enfants, qui avaient chahuté, ont été punis.
Permet de reprendre son souffle (nécessité physique)

et maintient l’auditeur en suspens.

Précédée d’une montée ou d’une descente de F0.

Il est à l’heure, lui. (rhème( + thème)


Lui, il est à l’heure. (thème   + rhème()
* Deux(poinsts

Le discours est incomplet et demande une suite, 

un développement.

( voix suspendue

* Point

sert de limite formelle à la phrase

* Point d’interrogation

idem, mais l’interrogation ne se caractérise pas par une intonation fixe (ex. n’est(ce pas ?)

* Guillemets et parenthèses

encadrent seulement un terme qui se prononce sur une tonalité différente

INTERROGATION ET INTONATION

L’intonation de la phrase monte en même temps que monte l’attente.


( phrase énonciative constituée de 2 parties, nommées protase et apodose
- l’une ascendante (2 3), à la fin de laquelle se trouve le sommet de hauteur (ou acmé),

- et l’autre descendante (3 1), qui conclut.

Intonation circonflexe autour de ces 2 pôles : 

question-réponse 



« hat pattern » superposé à la ligne de déclinaison


Est-ce qu’il est venu( ?

—Il est venu( samedi(. (couple question-réponse)

La phrase interrogative est en quelque sorte incomplète : la partie descendante lui fait défaut.

Distinguer 

- les interrogations totales, qui portent sur le verbe ou l’ensemble de la phrase (appelant une réponse par « oui », « non «, « si » ou une formule équivalente à « je ne sais pas «, « peut-être », etc.) et 

- les interrogations partielles, qui portent sur un élément particulier de la phrase — correspondant à ce que les Anglais nomment Wh-questions (questions en qui, que, quoi, quand, où, pourquoi).

Il y a lutte entre 2 forces : la question qui tend à élever la mélodie et la fin de phrase qui tend à l’abaisser.

Le morphème interrogatif suffit à marquer la question.

On trouve surtout une élévation de la voix là où porte l’interrogation.

Interrogation disjonctive (ou alternative) « tu veux ou tu veux pas ? » ( montée déportée avant le ou, phrase finissant globalement sur un registre médium.

Locution est-ce que figée ou non. Ex. :

Est-ce que mon comportement te déplaît ?
Est-ce la vendeuse que j’aime ?
(Cette vendeuse est-elle celle que j’aime ?
( Est-ce la vendeuse ou quelqu’un d’autre, que j’aime ?
Clichés de mélodicité : questions incrédules

GÉnÉration de la mÉlodie 
dans le cadre de la synthÈse

3 types de méthode :

- les modèles de commande mélodique,

• modèle de Fujisaki (d’excitation de source vocale)

• modèle par l’intermédiaire de points cibles

• modèle de l’École hollandaise (développé à IPO)

· la synthèse par concaténation d’unités stockées en mémoire, dans un « lexique prosodique »
· la modélisation de contours de F0 au moyen de techniques d’apprentissage automatique 
   (HMM ou réseaux de neurones)

 Le système du LIMSI 
Module phonético-acoustique
illustration des 9 mouvements standard obtenus pour la description mélodique du français 
	(Ils sont
	partis)fm
	(pour
	Paris.)FMT

	il s(( 
	pa(ti
	pu(
	pa(i

	 D
	R5 R4
	F
	R2 F-


PERCEPTION DE LA PROSODIE
· Aspects linguistiques objectifs 

(ex. distribution de pauses)
· Tests d’écoute fonctionnels
· désambiguïsation (structures syntaxiques, SUS)

· dégradation (DCR)
· délexicalisation (ex. réitération de syllabes ma-ma)

· détection d’affirmations vraies/fausses, synonymes/antonymes
PHONOSTYLISTIQUE,  SOCIOLINGUISTIQUE
« Styles » distingués par Labov :
- casual speech (discours familier)

- careful speech (discours surveillé)

- reading (lecture de textes et de listes de mots isolés)

Insécurité linguistique (se traduisant par des réactions subjectives négatives envers sa propre façon de parler) 

( fluctuations, mais régularités au sein de la variation
selon l’échelle sociale (sous-prolétariat, classe ouvrière, petite bourgeoisie, moyenne et grande bourgeoisie),  combinant la profession, l’éducation, le revenu et le lieu de résidence

L’ACCENT ÉTRANGER

Qu’est-ce qui est communément appelé accent étranger ?
confrontation de deux systèmes phonologiques en contact, en perception et en production :

· langue maternelle (L1) ;

· langue cible (L2).

Facteurs sociolinguistiques 

Exemple : état du développement neuro-cognitif 

 

   au moment de la première exposition à L2

Influence sur la perception

Exemple : connaissances de l’auditeur en L1, 

 

   en L2 et dans d’autres langues

Qu’est-ce qui caractérise un accent étranger acoustiquement et perceptivement ?

La question s’applique également aux accents régionaux. La réponse peut dépendre des  paires L1-L2.
accent = parlure étrangère
Part du segmental et du suprasegmental

Rôle de la prosodie dans la perception d’un accent 

très peu abordé ( intérêt à la fois théorique et pratique
ÉVOLUTION DE LA PRONONCIATION DU FRANçAIS
- palatalisation des occlusives vélaires et dentales, qui se centralisent et dégagent un yod (voire une chuintante) devant les voyelles antérieures

- pharyngalisation du [(] et recul de toute l’articulation (inverse du phénomène de préciosité surtout féminin : l’avancée de [(] en [œ])
- allongement relatif et/ou patron accentuel montant sur l’avant-dernière syllabe, chute abrupte de F0 sur la syllabe finale précédant une frontière prosodique
- développement d’un e d’appui et dévoisement des voyelles finales

MORPHOLOGIE

Histoire du français
Depuis le 1er  texte attesté en « lingua romana rustica » 

(le Serment de Strasbourg, 842) :

- l’ancien français, jusqu'à la fin du xiiie siècle ;

   880 : cantilène de sainte Eulalie (29 vers)

- le moyen français, du xive au xvie s. ;

   1539 : édit de Villers-Cotterêts

   1550 : première grammaire en français (Maigret)

- le français moderne, depuis le début du XVIIe s.
 1634-1635 : création de l’Académie française 
[image: image2]
- 130 noms propres comme Agnès, Koltès
- 47 mots écrits en majuscules (sigles, chiffres romains)

- 26 cas liés à la prononciation des nombres (ex. six, dix) et   
   du mot plus 

- 12 cas de liaisons proprement dites

• 7 liaisons obligatoires omises (ex. les ONG)

• 5 liaisons interdites réalisées (ex. des ah)

- 12 homographes hétérophones (ex. fils)

- 25 mots d’emprunt, mots préfixés ou composés et mots comprenant une faute d’orthographe

FORMATION DU LEXIQUE

Régionalismes (ex. vocabulaire toulousain)

Mots refaits (( doublets)  
	étymon
(latin)
	forme populaire 
(filiation directe)
	forme savante
(emprunt)

	fragilem
ministerium

aquarium

respectum

vitrum

pastorem
liberare
 masticare
navigare
coagulare

tabulam

claudicare

cumulare
integrum
redemptinem
hospitalem
nigrum
articulum
claviculum
pedestrem
absolutum
strictum

advocatum
capitalem
captivum
tractatum
auscultare

fabricam
officinam

frigidum
musculum

modulum

seniorem
blasphemare
cadentiam

frictionem

potionem

capsam

sacramentum
scandalum
	frêle

métier

évier

répit
verre

pâtre
livrer
 mâcher
nager
coller

tôle

clocher

combler
entier
 rançon
hôtel
noir
orteil
cheville
piètre, pitre
absous
étroit

avoué
cheptel
chétif
traité
écouter
forge
usine

froid
moule (n. f.)
moule (n. m.)
sire, sieur
blâmer
chance
frisson

poison

châsse

serment

esclandre
	fragile

ministère

aquarium

respect

vitre

pasteur
libérer

mastiquer
naviguer
coaguler
table
claudiquer

cumuler
intègre
 rédemption
hôpital
nègre
article
clavicule
pédestre
absolu
strict

avocat
capital
captif
tract
ausculter
fabrique
officine

frigide
muscle
module

seigneur, senior
blasphémer
cadence

friction

potion

caisse

sacrement

scandale


Apocope, abréviations, hypocoristiques, onomatopée
Antonomase, éponymes (ex. renard, guignol, silhouette, poubelle, colt, sandwich, cardigan, catogan, méandre, phare, galetas, cuivre, truie, bougie, jeans, canari, geyser)
Féminisation 
Procédés cryptonymiques, jargons, argot 
(ex. pioncer, roupiller, arnaquer, gourer)







< picard


< arabe
« Langage des jeunes »

Créations littéraires (ex. abracadabrantesque)

Néologismes techniques, (faux) anglicismes, 
emprunts, calques
arabe : abricot, assassin, amiral, truchement, mousson, cafard, laquais, alcool, alezan,  luth, hasard, benjoin, azimut/zénith, chiffre/zéro, sirop/sorbet

persan : divan/douane, écarlate, cramoisi, échecs, paradis, lapis-lazuli, pilaf

néerlandais : boulanger, échoppe, ruban, bouquin 

italien : soldat, sentinelle, brigand, bandit, canaille, bisbille, chamade, cavalcade, alarme, banqueroute
germanique ancien : franc, bordel, frimer, hêtre, aulne trop, guère, maréchal, marquis, vague, joli
allemand : bivouac, trinquer, chenapan, vasistas, noise, loustic, bringue, cobalt 
MOTS D’ORIGINE ÉTRANGÈRE
	Langues d’emprunt
	Nb de mots
	Ex. / type de vocabulaire

	anglais
	2 527
	technique…

	italien
	1 077
	arts, guerre, cuisine

	dialectes gallo-romans
	1 009
	vie courante

	germanique ancien
	616
	couleurs, féodalité

	arabe
	420
	sciences

	espagnol
	335
	xénismes

	allemand
	299
	mots savants

	néerlandais
	289
	mer et artisanat

	langues d’Asie
	226
	hara-kiri 

	langues celtiques
	219
	baragouiner 

	langues amérindiennes
	214
	cacao, ananas 

	langues slaves et baltes
	132
	blini, verste

	langues austronésiennes
	128
	orang-outan(g)

	persan
	93
	habillement, botanique, etc. 

	sanskrit
	84
	mandarine

	langues afro-asiatiques autres que l’arabe
	73
	schibboleth

	portugais
	60
	pintade

	turc
	52
	yaourt

	langues d’Afrique
	48
	gnou, banane

	pré-indo-européen
	39
	avalanche

	langues scandinaves modernes
	36
	iceberg

	créoles
	21
	zombie, zouk

	langues finno-ougriennes
	20
	hussard

	divers (arménien, basque…)
	19
	bizarre


Total ( 13 % du lexique (dont ¼ d’anglais)
QU’EST-CE QU’UN MOT ?

· un choix naturel

· un choix problématique

· un compromis

· Autonomie ou non des morphèmes

· Figement de la construction (non détermination)

· Opacité des locutions (relation sens/forme)

· Orthographe (invariabilité d’1 élément, trait d’union)

FLEXIONS

· Variation en genre (ex. menteur / inspecteur, doux, frais, bref, grec,  bénin, favori, pécheur)
· Variation en nombre (ex. landau / cheval, ciel)

 pluriels internes
· Variation en degré (ex. meilleur)
· Variation en cas et en personne
	sujet
	objet 
	datif 
	disjoint 

	je
	me (/ moi)
	me (/ moi)
	moi

	tu
	te (/ toi)
	te (/ toi)
	toi

	il
elle
on
	le
la
se (réfléchi)
	lui
lui
se (réfléchi)
	lui
elle
soi

	nous
	nous
	nous
	nous

	vous
	vous
	vous
	vous

	ils
elles
	les
les
	leur
leur
	eux
elles


MORPHOLOGIE DÉRIVATIONNELLE

racine : notion abstraite, surtout utilisée en diachronie
base : point de départ (ou ce qui reste)
radical : forme particulière prise dans la dérivation

               (ex. ven- et vien-, chant- et cant-)

formes liées : puisatier, vedettariat, rhotacisme
PRÉFIXATION

inaltération de la base (ex. ( privatif vs abattre, 

 








sub-, con-)

vitalité des superlatifs (ex. sur-/super-/supra-/hyper-
 
 





 vs outre-)

disponibilité de re-/ré-/r(a)- (ex. reposer, remettre, rafraîchir, ranimer) ( répétition, sens inverse (ex. réaction), accompli (ex. remplir)

origine germanique (ex. mésalliance), 

     latine (ex. bene-, ante-, in-),

     grecque (ex. hémi-, di-, mono-)

     mixte (ex. omnisport, hydravion, anglophobie)

mots savants (ex. aérogare, automobile, unicellulaire) : 

préfixation ou composition ?

parasynthétiques : ex. ameuter, amoindrir, aplanir, dégrader, démythifier, imbattable, indémodable

éhonté, élargir, embellir, encolure, enivrer 

SUFFIXATION
-ité (exprimant la qualité)

-age (ex. pourcentage, cafouillage, raffinage)

-erie (ex. sandwicherie, essencerie)

-ite et -ose (ex. réunionite, sinistrose)

-ex (ex. latex)

-ing (ex. footing, dancing)

-euse (agent ou métier féminin, machine)

-ique ou -atique (ex. informatique)

-iste, souvent associé à -isme (ex. arriviste, 

marxiste, dentiste, tuciste, tiers-mondiste, 

régionaliste, nihiliste, je-m’en-foutiste)



-able (ex. skiable), modalité du verbe ?
-logie (< substantif) /

-eton (souvent cité comme dérivationnel)

-ier/-ière (ex. poivrier)

-aille, -asse (collection ou péjoratif)

-ifier et -iser (factitifs)

-oir (lieu ou instrument)

-ette (gazette vs squelette, nette, jette) 

 coïncidences ou garantie de la catégorie 

     grammaticale

[image: image3.wmf]

+----------------------------------------------------------+

¦ SUFFIXE ¦EFFECTIF¦CLASSE¦ SIGNIFIÉ ¦  RACINE  ¦ EXEMPLES ¦

¦---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ieuse

   ¦   46   ¦ Afs  ¦propriété ¦nom       ¦

délicieuse

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ail

     ¦   33   ¦ Nms  ¦instrument¦nom, verbe¦

gouvernail

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ium

     ¦   62   ¦ Nms  ¦métal     ¦nom propre¦

plutonium

 ¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

eron

    ¦   17   ¦ Nms  ¦diminutif ¦nom       ¦

moucheron 

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

aison  

 ¦   22   ¦      ¦saison,   ¦nom,      ¦

lunaison

  ¦

¦-

sion

    ¦  12    ¦ Nfs  ¦action,   ¦verbe,    ¦

récession

 ¦

¦-

ition

   ¦   50   ¦      ¦résultat  ¦adjectif  ¦

finition

  ¦

¦-

xion

    ¦   12   ¦      ¦          ¦          ¦

connexion 

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ieuses  

¦   46   ¦ Afp  ¦relation  ¦nom       ¦

gracieuses

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ails

    ¦   24   ¦ Nmp  ¦instrument¦nom, verbe¦

portails

  ¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

iums

    ¦   62   ¦ Nmp  ¦métal     ¦nom propre¦

ruthéniums

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ements  

¦  187   ¦ Nmp  ¦résultat  ¦verbe     ¦

aboiements

¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ceau

    ¦   16   ¦ Nms  ¦diminutif ¦nom       ¦

pourceau

  ¦

+---------+--------+------+----------+----------+----------¦

¦-

ceaux

   ¦   16   ¦ Nmp  ¦diminutif ¦nom       ¦

lionceaux

 ¦

+----------------------------------------------------------+






LE DICTIONNAIRE

Depuis les Gloses de Reichenau, les dictionnaires de Vaugelas et de Furetière

Combien de mots ?

· 1000    à 6000       pour le vocabulaire courant

· 20 000 à 100 000 dans les dictionnaires courants

vocable 1.première lexie associée 2. … (ex. porc) 
homonyme1 

homonyme2   (ex. avocat, aucune relation de sens)
Quelles entrées ?

( acquisition à partir du Web

LE DELA
- le DELAS, dictionnaire de « mots simples » (plus de 80 000) — aujourd et hui sont 2 entrées distinctes, un code spécial indiquant qu’elles ne sont pas autonomes ;

- le DELAC, pour les mots composés (100 000) ;

	verbes supports : ex. prendre le train en marche, prendre un virage, prendre la fuite


- le DELAF, pour les formes fléchies (550 000 engendrées par le DELAS) ;

- le DELAP pour la phonétique, dont le point de départ était une liste de 32 000 mots issus du dictionnaire de L. Warnant mis sur support informatique, et qui a été étendu au DELAS : il est divisé en 26 fichiers, chacun réunissant les mots qui commencent par une même lettre. 

( Le contenu est accessible par un éditeur.

BDLEX
GRAPH_ACC : représentation graphique accentuée de l’entrée lexicale, avec les conventions


espace
                
_


accent aigu
          
1


accent grave

       2


accent circonflexe
3


tréma
               
4


cédille
               
5


tilde
                 
6

PHON : représentation phonologique

FPH : fonctionnement phonologique de la finale

FREQ : indice de fréquence, qui peut être


C0, C1, C2 (liste LB0, LB1 ou LB2 de N. Catach),


B0 (corpus BDLEX-0)


TR (liste Ters et Reichenbach dans Bescherelle)

CS : catégorie syntaxique

TEMPS/GN : 

              • temps et mode de GRAPH pour les verbes




présent
       indicatif




imparfait  
indicatif




passe simple
indicatif




futur
       indicatif




présent
       subjonctif




imparfait
subjonctif




présent    
impératif




présent
       conditionnel




présent   
infinitif




présent    
participe




passé      
participe

             • variation en genre et nombre de GRAPH sinon

PERS/CFLB :

• personne pour les verbes conjugués et les pronoms
   personnels (1S, 2S, 3S, 1P, 2P, 3P)

• information pour vérification sinon

LIEN :

• représentation graphique accentuée de l’entrée lexicale
  dont GRAPH est dérivée

• « = « sinon

MULTEXT
(------------------------------------------------------------(
¦ Cat(gorie ¦   Attribut   ¦             Valeur              ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦Nom        ¦Type          ¦commun, propre                   ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Genre         ¦masculin, f(minin                ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Nombre        ¦singulier, pluriel               ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦Verbe      ¦Type          ¦principal, auxiliaire            ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Mode          ¦indicatif, subjonctif, impératif,¦

¦           ¦              ¦conditionnel, infinitif,         ¦

¦           ¦              ¦participe                        ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Temps         ¦pr(sent, imparfait, futur, pass( ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Personne      ¦premi(re, deuxi(me, troisi(me    ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Nombre        ¦singulier, pluriel               ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Genre         ¦masculin, f(minin                ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦Adjectif   ¦Type          ¦qualificatif, ordinal, ind(fini, ¦

¦           ¦              ¦possessif                        ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Degr(         ¦positif, comparatif              ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Genre         ¦masculin, f(minin                ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Nombre        ¦singulier, pluriel               ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦Pronom     ¦Type          ¦personnel,d(monstratif,          ¦

¦           ¦              ¦ind(fini, possessif,             ¦

¦           ¦              ¦interrogatif, relatif, r(fl(chi  ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Personne      ¦premi(re, deuxi(me, troisi(me    ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Genre         ¦masculin, f(minin                ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Nombre        ¦singulier, pluriel               ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Cas           ¦nominatif, accusatif, datif,     ¦

¦           ¦              ¦oblique                          ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Possesseur    ¦singulier, pluriel               ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦D(terminant¦Type          ¦article, d(monstratif, possessif,¦

¦           ¦              ¦ind(fini, interrogatif           ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Personne      ¦premi(re, deuxi(me, troisi(me    ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Genre         ¦masculin, f(minin                ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Nombre        ¦singulier, pluriel               ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Possesseur    ¦singulier, pluriel               ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Quantificateur¦d(fini, ind(fini                 ¦

+-----------+--------------+---------------------------------¦

¦Adverbe    ¦Type          ¦g(n(ral, proclitique,            ¦

¦           ¦              ¦interrogatif                     ¦

¦           +--------------+---------------------------------¦

¦           ¦Degr(         ¦positif, comparatif, n(gatif     ¦

(------------------------------------------------------------(

Certains traits ne sont pertinents que pour certaines entrées lexicales : ex. « Degré », pour les adjectifs ou adverbes meilleur, pire, moindre, pis, davantage 
— pour les autres comparatifs (en plus), cet attribut aura la valeur « non applicable » (-). Compte tenu des conventions, les pronoms possessifs auront le patron :


Ps[123][mf][sp]-[sp].

Format utilisé dans le projet GRACE du CNRS, qui vise à évaluer des analyseurs morpho-syntaxiques.

BRULEX
35 746 entrées lexicales du Petit Robert et fréquences selon le Trésor de la langue française (TLF), estimées sur un corpus de textes littéraires datant de 1919 à 1964 et comprenant 26 millions de mots
GENELEX
un des plus gros projets EUREKA, réunissant des éditeurs, des laboratoires universitaires et des entreprises informatiques (Bull, GSI-Erli, IBM).

Le DEC 
(Dictionnaire Explicatif et Combinatoire)





/




\
décomposition du sens




collocations





   (ex. couver/contracter une maladie)
ouvrage de lexicologie plus que de lexicographie, postulé par la Théorie Sens-Texte (TST) de Mel’čuk

·  phrasèmes (ex. tomber dans les pommes)

·  quasi-phrasèmes (ex. piquer un sprint)

·  semi-phrasèmes (ex. tirer de l’argent)

Fonctions lexicales : Magn, Bon, Loc






Oper, Func, Labor






   /         |          \





objet  sujet
objet 






direct            indirect

Ex. : courir un danger, un danger menace
( comparaison des langues, 

     place centrale de la paraphrase
LEXICOGRAPHIE ET NOMS PROPRES

Critères traditionnels de définition pour LE nom propre

· formel : majuscule initiale (usage datant du XVIe s., 
la Résistance, Docteur Petiot, les Lombards
· factuel : pas de traduction (ex. Los Angeles) ou 
rarement dans les dictionnaires / 
translitérations, 
Londres, Allemagne, Charles,  Mickey, La Joconde
joule, jobard, joséphisme

· morphologique : pas de flexion (ex. les Dupont, les Tintin, les Horace et les Curiace) / les Bourbons 

                                                           Yvon-ne

   

· syntaxique : construction sans déterminant (ex. Cuba/

   La Ciotat, la Marie, le France, le Georges V, la Callas,

   le Detroit post-industriel ; les Boutin, les Madelin…)


Ce Pierre / (fripon de) valet me plaît.

· sémantique : pas de signification (ex. Olivier ( arbre) 
André 
Dédé
Pierre Martin1
Pierre Martin2 


|

|


|



|

?
cheveu
tif

grève1 (sable)
grève2 (travail)

Mill / Médor, Victoire, Pont-Neuf, Craquottes 

· pragmatique : unicité du référent (ex. Socrate / Ulysse 
la lune, le soleil ; avec noblesse, le jeune Hugo…)
Typologie référentielle (Bauer)
- anthroponymes : pseudonymes, noms, surnoms… ( je
- toponymes : rues, déserts, monuments… ( ici
- ergonymes (matériels) : marques, titres…

- praxonymes (non matériels) : faits historiques, lois…

- phénonymes : ouragans, planètes…

+ chrononymes : mois, fêtes… ( maintenant 

                                                     / mon lundi

Typologies morpho-syntaxiques
- purs, opaques (ex. Brest)

- descriptifs (ex. le Jardin des Plantes ( Botanique)

- mixtes (ex. Aix-la-Chapelle, Alexandre le Grand)
-  sans article (ex. Israël, Stanley)
-  à article défini inhérent (ex. Le Corbusier > Les Arcs, 

-  à article défini contraint (ex. Suisse)
   [Croisic (Le))

   ( emplois modifiés (métaphoriques, exemplaires…)

        qualifiant ou classifiant, restrictif ou descriptif ?

Dictionnaires de noms propres 

-  critères de choix (notoriété, ethnocentrée) et de      
    méthode (encyclopédique) ( petites villes françaises             
-  point de vue du référent  ( pas de patronymes banals
( incohérences

-  personnes : VÉnus — Vénus / neptune — neptune

-  habitants : villefort (Villefortais) / villefranche  

                                               (
                                        « gentilé »

Dictionnaires de langue

-  dérivés adjectivaux ou nominaux 

·  sémantiques (ex. ubuesque, kafkaïen, sadique, 
                     tartuferie, marivaudage, balkanisation)

·  morphologiques (ex. dreyfusard, castriste, balzacien
                           maghrébin, moscovite, raffarinade)

-  frigidaire, skotch, mobylette (protégés juridiquement)

POLYCATÉGORIE
Ex. : formes verbales communes à plusieurs personnes


Homonymie adjectif / mot outil / forme verbale



Ambiguïtés au sein des mots outils
le, la, les, l’, leur (près d’1/10 mot en discours)

( déterminant / pronom 

(normalement placé avant le verbe)

	occurrence
	le
	la
	les
	l’
	leur
	moyenne

	dét.
	99,3 %
	99,7 %
	99,1 %
	96,9 %
	86,6 %
	98,4 %

	total
	38 280
	43 062
	27 334
	34 008
	2382
	145 066


nul et aucun(e) (resp. ce)

( dét. indéfini (resp. démonstratif) / 

  pronom 
*il n’aucun aperçoit mais il n’en aperçoit aucun 

Pronom nul ( position sujet (( personne ( rien)

             ( ce 
Heuristiques de désambiguïsation
 verbe/non verbe
Heuristique 1
Après une préposition, il ne peut y avoir un verbe conjugué qui en soit séparé par rien, par le mot en ou par une séquence nominale sans nom et sans pronom possessif : ex. sans le mauvais sort, avec en poche.

Heuristique 2
Après un verbe, il ne peut y avoir un verbe conjugué qui en soit séparé par un det/P, par le mot en ou par une séquence nominale sans nom :


ex. il voit mal la petite marche, il n’est pas en mesure.

Heuristique 3
Immédiatement après un det/P ou le mot en en début de phrase, il ne peut y avoir un verbe conjugué, si on n’a pas après un pronom personnel sujet (inversé) :

ex. La porte étroite, face à 
     la porte-t-il. En cours, face à en cours-tu le risque.

Heuristique 4
Immédiatement après un det/P, il ne peut y avoir un verbe intransitif conjugué : ex. et le voyage.

Heuristique 5
Immédiatement après un déterminant autre qu’un det/P, il ne peut y avoir un verbe conjugué : 
ex. mais un avantage indéniable.

Heuristique 6
Immédiatement après un adjectif antéposable pluriel (resp. singulier), il ne peut y avoir un verbe conjugué à la 2e personne du singulier (resp. à la 3e personne du singulier) :
 ex. les petites brises.
SYNTAXE
Nouveaux enjeux de la linguistique de corpus 

( intérêt scientifique

( années 60-80 (MIT) ( compétence, grammaticalité

(attachement prépositionnel, coordination...)
associer une analyse à toute phrase

non par analogie avec les langages formels

approche plus tolérante qu’en génération

cf. souci de Tesnière de couvrir un grand nombre de   faits

impasses de l’analyse lexicale 
·   néologismes, erreurs d’orthographe

cf. Tesnière


- connexion   ( dépendance

       - translation  ( dynamique 

Problèmes en syntaxe : exemplier

Le paysage que l’écrivain décrit dans ce roman contemple est celui du lac de Garde.

Il a acheté un costume à carreaux.

Il a acheté un costume à crédit.

J’ai entendu la chanson de ma fenêtre.

J’ai entendu la chanson de mon invité.

Il conduit les yeux fermés.

Il conduit la voiture blindée.

Paul a, l’idiot, vu le voleur sans rien faire.

Paul a, fait incroyable, vu le voleur sans rien faire.

J’habite Paris / une chambre à Paris / près de Paris.

Cette ville ressemble à Paris.

Jean promet a Marie de venir. 

Jean permet à Marie de venir.

Il est difficile de lire ce livre.

Ce livre est difficile à lire.

Les oiseaux, les poissons et les loups volent, nagent et courent respectivement.

La majorité des gens sont là, en veste marron,

mais vous êtes absente.

L’ORDRE DES MOTS

Français : SVO ( arabe (VSO) ( turc (SOV)

Les quelque trois autres filles les plus belles ont bien naturellement semblé ne pas toujours pouvoir s’y rendre.
Peut-être Jean a-t-il acheté le livre avant de partir.

Jean dit à Marie qu’il a été procédé à une enquête.

Jean donne du pain à Marie, je donne à boire au bébé.

Je le lui ai donné, je te le donne.

Je n’ai rien vu, je n’ai vu personne.

Place de l’adjectif par rapport au nom

1/3 de cas d’antéposition (ex. cher,  précédent 

 vs  chéri, passé)

( si le style est moins littéraire 

     (ex. linguistique informatique vs jeune travailleur) 

Options en faveur de l’ordre adjectif + nom :

· la redondance (ex. ferme résolution)

· la détermination du noyau (ex. le très gorbatchévien maire de Saint-Pétersbourg)

· la non synonymie (ex. un chic type vs un type chic) 

· la nature laudative de l’adjectif (ex. magnifique)
·  la compatibilité rythmique (ex. le vieux français)

Mais : une jolie petite balle rouge, le prochain train
STRUCTURALISME
axes paradigmatique et syntagmatique :

(
¦ axe paradigmatique

¦       de sélection (Jakobson)

¦       de substitution (Hjelmslev)

¦

(------------------(
                                              t
axe syntagmatique

      de combinaisons (Jakobson)

      des enchaînements (Hjelmslev)

signifiant et signifié : expression / contenu.

langue et parole : code / réalisation

                            ( compétence / performance.

diachronie et synchronie : dynamique / statique.

distributionalisme : théorie générale du langage qui prend son départ dans la psychologie behavioriste, et dont Bloomfield est à l’origine. La notion de base est celle d’environnement, qui permet de définir la distribution des unités dans un corpus et de faire apparaître des régularités.

TESNIÈRE

connexion : lien qui existe entre 2 mots. Ex. :


     indique

         / \


signal  voie

  / \        / \


le vert la libre
Le verbe constitue la racine de l’arbre de dépendance.
jonction : opération d’addition entre nœuds de même nature, par laquelle la phrase gagne en longueur.

translation : transformation d’une espèce de mot en une autre. Tesnière distingue :

- translation du 1er degré, qu’il illustre par le fait que, dans le livre de Pierre, par exemple, le substantif Pierre devient syntaxiquement un adjectif, au même titre que dans le livre rouge,

- translation du 2d degré, pour les propositions subordonnées.

(----------------------------------------------------------(
¦Terminologie traditionnelle  ¦Terminologie de Tesni(re    ¦

+-----------------------------+----------------------------¦

¦Conjonctions de coordination ¦Jonctifs                    ¦

¦Prépositions                 ¦Translatifs du premier degré¦

¦Conjonctions de subordination¦Translatiifs du second degré¦

(----------------------------------------------------------(
Cette notion de translation permet de décrire des structures très complexes : Tesnière est en ce sens un précurseur de la grammaire transformationnelle et des grammaires en chaîne.
GÉNÉRATIVISME
grammaire générative : théorie linguistique se proposant d’engendrer (ou dériver) toutes les phrases grammaticales de la langue, et elles seules. De façon formelle, la grammaire est définie comme un quadruplet

G = (VN,VT,R,P)

où


VN est l’ensemble des symboles non terminaux,


VT est l’ensemble des symboles terminaux,


R est un ensemble de règles de réécriture,


P est le symbole de départ.

	P    ( SN SV 

	SN ( Dét   N 

	SV ( V   SN


GRAMMAIRES FORMELLES

grammaire sans restriction (type 0) : où les règles ont n’importe quelle forme, tant que leur membre gauche comprend un symbole auxiliaire.

grammaire sensible au contexte ou contextuelle (type 1) : dont les règles imposent que le membre de gauche ne contienne pas plus de symboles (terminaux ou non) que le membre de droite.

grammaire indépendante du contexte,  algébrique, en constituants immédiats, hors-contexte, non-contextuelle ou context-free (type 2) : constituée de règles dont le membre gauche peut être réécrit dans une notation BNF (« Backus-Naur Form »), en


(A( ::= x
où A est un symbole non-terminal unique et x une suite éventuellement vide de symboles terminaux et non-terminaux — restreinte, dans une CNF (« Chomsky Normal Form »), à un terminal ou 2 non-terminaux.

grammaire régulière, également dite rationnelle, de Kleene ou d’états finis (type 3) : dans laquelle le membre droit des règles contient un seul symbole terminal ou un symbole terminal et un seul symbole non-terminal.

COMPLEXIT É

La complexité, pour les grammaires de type 3, 2 et 1, est respectivement linéaire, polynomiale et exponentielle (problème dit NP-complet).

La classe des langages de type 0 est indécidable.

THÉORIE DES AUTOMATES

automate à états finis (ou fini) : machine théorique disposant d’un ruban d’entrée, qu’elle peut lire dans une direction donnée.

automate à pile : possède en outre une bande de stockage qui est une liste LIFO (last in first out) ; là, l’unité de contrôle peut écrire, toujours à droite du dernier symbole écrit, et lire celui-ci tout en l’effaçant.

automate linéaire borné : peut


(a) lire dans les 2 sens sur le ruban d’entrée,


(b) lire et écrire partout sur la bande de stockage.

machine de Turing : a la faculté supplémentaire de pouvoir écrire aussi sur le ruban d’entrée ; c’est la plus puissante, la plus générale de toutes.


          (--(( tête de lecture

----------¦  (-------------- 

----------¦  (-------------- ( ruban d’entr(e


          (--(

        (------(

        ¦      ¦ ( unité de contrôle

        ¦      ¦


        (------(

          (--(

----------¦  (--------------

----------¦  (-------------- ( bande de stockage

          (--(
correspondent respectivement à des grammaires de type 3, 2, 1 et 0 : l’ensemble des chemins qu’ils analysent définit le même langage.

HMM (« Hidden Markov Model »)

automate d’états finis doublement stochastique, avec un processus stochastique sous-jacent qui n’est pas observable (il est caché), mais peut seulement être observé à travers un autre ensemble de processus stochastiques qui produisent la séquence des symboles observés. 

Le temps étant discrétisé, ces rocessus sont décrits par un vecteur ( de probabilités initiales, ainsi que par 2 matrices (A et B) de probabilité de transition d’état et de génération de symbole, respectivement, d’après la formule de Bayes qui établit que


P(x,y) = P(y|x) P(x)


P(s1,s2,…,sT) = P(sT|s1, …,sT-1) P(s1, …,sT-1)

                                                 ((((

                      = P(sT|s1, …,sT-1) P(sT-1|s1, …,sT-2) P(s1, …,sT-2)


                                    .


                                    .


                                    .


                      = P(s1) P(s2|s1)  … P(sT|s1, …,sT-1)

Avec o désignant les observations et s les états :


A = {aij = P(sj à t | si à t-1)}

B = {bij =  P(oi à t | sj à t)}

( = {(j = P(sj à t=1)}

Appliquer un HMM consiste donc en 3 tâches :

- trouver le maximum de vraisemblance pour les paramètres A, B et (, à partir d’un corpus d’apprentissage,

- étant donné un modèle ( = (A,B,(), calculer P(O|(),

- et estimer les séquences de transitions les plus probables, étant données de nouvelles observations, par une procédure de programmation dynamique 
— technique générale de résolution de problèmes d’optimisation, qui décompose le processus en ses sous-parties.

Pour cette tâche de décodage, de même que pour la phase d’apprentissage, l’algorithme dit de Viterbi est très efficace (il est similaire à l’algorithme connu sous le nom de forward-backward, mais utilise une maximisation au lieu d’une addition).

Pour que des séquences jamais observées dans le corpus d’apprentissage (nécessairement de taille finie) ne se voient pas attribuer une probabilité nulle, on fait appel à des techniques d’interpolation.


Abandonnant l’hypothèse que le graphe de transduction est reconstructible de façon univoque à partir de la source émise, les HMM connaissent un grand succès en reconnaissance de la parole et en étiquetage morpho-syntaxique. Dans ce dernier cas, les dépendances sont modélisées à travers un processus sous-jacent qui opère en termes d’étiquette lexicale ; cependant, seuls les ensembles de catégories permises pour chaque mot (classes d’ambiguïté) sont observables.

modÈles n-grammes

modèles considérant les suites de mots comme des processus de Markov d’ordre n  — typiquement 2 ou 3 (bigrammes ou trigrammes) —, estimant la probabilité d’un nouveau mot d’après les n-1 mots qui précèdent.
Mémoire de la source émettrice finie, à un horizon de taille fixe égale à n-1

( multigrammes, qui décrivent les données comme une concaténation de segments supposés statistiquement indépendants et de taille variable.
STRATÉGIES D’ANALYSE
analyse ascendante : stratégie inductive, bottom-up, dirigée par les données (data-driven) allant des faits aux buts ; elle construit l’arbre en remontant, à partir des mots ou des catégories qui sont les feuilles, jusqu’à la racine. Elle est la base de l’algorithme CYK (Cocke-Younger-Kasami).

analyse descendante : stratégie déductive, top-down, dirigée par les hypothèses allant des buts aux faits 
— on applique progressivement les règles de production en partant de la racine P (l’axiome de départ), et en allant jusqu’aux feuilles, en comparant à chaque instant avec la phrase. Elle est utilisée dans l’algorithme d’Earley (qui analyse des langages non-déterministes de type 2 en temps cubique), les ATN (« Augmented Transition Networks ») de Woods et les DCG (« Definite Clause Grammars ») de Colmerauer et Kowalski.

GRAMMAIRE EN TRONÇONS

* LEXTER, de Bourrigault

* NPtool, de Voutilainen


I   

PRON  

@HEAD


see 

V PRES

@VERB


a   

ART       
@(N


bird

N         
 
@HEAD

- modèle à deux niveaux

- grammaire de contrainte

- grammaire d’intersection d’états-finis

Rappel = pourcentage de SN corrects extraits 
                  x 

            = ((( = 1 – silence = 98,5—100 %

               x + z
Précision = pourcentage de SN corrects qui sont extraits
                       x 
                = (((( = 1 – bruit = 95—98 %

                    x  + y 
où x = réponses proposées

     y = réponses proposées non pertinentes

     z = réponses pertinentes non proposées

* Parts of speech, de Church
programmation dynamique

AT (article), NN (nom singulier), NNS (nom pluriel), VB (verbe sans flexion) et IN (préposition)

Probabilité de commencer un SN      Probabilité de terminer un SN
   (AT   NN   NS   VB IN    (AT  NN   NNS  VB  IN
((((((((((((((((((((((((  (((((((((((((((((((((((((
AT (0    0     0    0  0  AT(0   0     0   0   0

NN (0,99 0,01  0    0  0  NS(1,0 0,01  0   0   1,0

NNS(1,0  0,02  0,11 0  0 NNS(1,0 0,02 0,11 1,0 1,0

VB (1,0  1,0   1,0  0  0  VB(0   0     0   0   0

IN (1,0  1,0   1,0  0  0  IN(0   0     0   0   0,02

* Ramshaw


Si C, alors E0 ( E
/* E0 = état initial */

* Hirschberg
arbres de décision


       X?


OUI/\NON


      /   \



    A    B

GRAMMAIRE DE DÉPENDANCE

Analyse de J. Vergne  « sans dictionnaire ».

Assigner une analyse pour toute phrase.

	filtre ( nouveaux attributs


ex. entre 2 prépositions, dont la première est autre que d’, de, à, pour, sans, après, il y a un nom.

2 niveaux de segments :

- les séquences (nominales, verbales ou clips), faites de mots adjacents, et non récursives,

- les blocs, constitués de 1 à 3 séquences, et qui peuvent être inclus les uns dans les autres.

« clip » = terme générique pour prépositions, conjonctions, pronoms relatifs, adverbes de bloc et signes de ponctuation.

Segmenter la chaîne écrite en la couvrant de 3 couleurs, et ensuite lier les mots dans les séquences, les séquences dans le bloc et les blocs dans la phrase. Convention : séquence nominale, séquence verbale, clip, [bloc].


[ Dans les réseaux trophiques marins ]

[ , de nombreuses molécules énergétiques sont transférées ]

[ entre les différents niveaux ]

[ d’ organisation ]


[ structurant les échanges ] .

GOVERNMENT AND BINDING

composante transformationnelle réduite à une règle


Structure D ----------------( Structure S

                             déplacer alpha        

théorie X-barre, qui suit le schéma (pour les langues dites SVO)


      XP


      /  \


Spec  X’                    ou XP ( Spec X’


          / \                           X’ ( X Compl


       X   Compl

où X, désignant la place de l’élément dominant immédiatement l’unité lexicale et fonctionnant comme tête de la catégorie, est dominé par X’ (lu X-barre), place du système de complémentation, lui-même dominé par XP, place du système de spécification : hiérarchie à 3 niveaux.

LEXICAL FUNCTIONAL GRAMMAR
associe à chaque phrase une représentation à 2 niveaux : c-structure (pour la décomposition en constituants par une grammaire indépendante du contexte) et f-structure (pour les relations fonctionnelles entre sujet, verbe et complément, tenant compte des aspects sémantiques). 

lexique caractérisé par le fait que les mots contiennent des informations sur les structures grammaticales qui les accueillent dans la phrase : le lexique est décrit en termes de fonctions (SUJET, OBJET, etc.) plus que de catégories. Les entrées sont des structures prédicat-arguments P(1,…,m) auxquelles sont assignées des listes de fonctions grammaticales (g1,…,gn( : des « frames » avec héritage et mécanisme de réflexe déclencheur de règle.

TREE ADJOINING GRAMMAR
Les arbres élémentaires peuvent être de 2 types :

- initiaux (notés (),qui représentent les structures de base,

- auxiliaires (notés ß), contraints d’avoir exactement une feuille (appelée pied et marquée par une astérisque) étiquetée avec un non-terminal de la même catégorie que la racine.

Exemple :


((1) :    ((3) :    (ß2) :


  SN            P          V


    |            /    \        /  \


 Jean    SN(  V   V* Adv


                       |           |  



    
     dort       beaucoup
Arbre dérivé :      

Arbre de dérivation :

        P             

      /   \                                   (3 (dort)

SN       V                             /     \

¦          / \                           /        \

¦        V Adv                    /           \

¦         |     |               (1) (1 (Jean) ß2 (beaucoup) (2)

Jean dort beaucoup


GENERALIZED PHRASE STRUCTURE GRAMMAR
interface entre théories linguistique et informatique, ou formalisme pour des grammaires hors-contexte, à partir du constat qu’il n’y a pas (ou que peu) de constructions dans les langues naturelles qui nécessitent un modèle plus puissant.

Inspirée par la Grammaire de Montague.

Décrit la langue comme un ensemble de contraintes exprimées par des principes généraux d’instanciation sur des arbres dont les nœuds sont eux-mêmes des entités structurées. Des métarègles peuvent concerner des règles de dominance immédiate entre catégories (ID rules), lesquelles se distinguent des règles de réécriture classiques en au moins deux points :

- elles sont séparées des règles régissant l’ordre linéaire des mots (LO rules), et 

- les catégories ne sont pas des symboles mais des ensembles de traits — attributs-valeurs, atomiques ou non.

Mais le non déterminisme dans la sélection des règles syntagmatiques (non ordonnées) et des métarègles est source de complexité computationnelle. 

( variantes proposées.

UNIFICATION CATEGORIAL GRAMMAR
Une règle est implicite dans le formalisme :

si X et Y sont des catégories, alors (X/Y) Y ( X.

Un déterminant est codé SN/N parce que, combiné à droite avec un N (ce qu’indique le « slash » directionnel), il donne un SN.

De même : SN (P\SN) ( P.

Construit parallèlement, simultanément, la phonologie, la syntaxe et la sémantique d’une expression, s’inspirant en cela des HPSG : ex. simplifié de la phrase Jean dort

(                                                   (

( Phon=\jean-dort\                                  (

( Syntaxe=[Cat(gorie=P]                             (

(          (      (                                ((

(          ( T(te=( Phon=\dort\                    ((

( Branches (      (          (              (      ((

(          (      ( Syntaxe= ( Cat(gorie=V  (      ((

(          (      (          ( Sous-cat=<SN>(      ((

(          (      (          ( (            (     (((

(          (      ( S(mantique=( relation=`dormir’(((

(          (      (            ( Agent=[1]        (((

(          (      (            (                  (((              


(          (       (                       (        (   


(          (       ( Phon=\jean\           (        (

(          ( Sujet=(         (            ((        (

(          (       ( Syntaxe=( Cat(gorie=N((        (

(          (       (         ( Sous-cat=<>((        (

(          (       (         (            ((        ( 


(          (       ( S(mantique=`jean’     (        (

(          (       (                       (        (
                                                                  

Le verbe intransitif sous-catégorise un sujet nominal.

GRAMMAIRE APPLICATIVE UNIVERSELLE
Postule 3 niveaux de description des langues :

- le phénotype, où sont représentées les caractéristiques particulières des langues naturelles,

- le génotype, où sont exprimés les invariants grammaticaux,

- le niveau cognitif.

Fondée sur des règles de réécriture, son principe est celui des Grammaires Catégorielles.

PASSIVATION

J’entends chanter l’hirondelle.

J’entends chanter la ritournelle.

J’entends chanter le matin.

Il semble fatigué.

Il semble fatiguer.

La maison s’est vendue cher.

Cette histoire regarde Max.

Peu de gens lisent beaucoup de livres.

Les castors construisent des digues.

L’infirmière pèse le bébé.

Le bébé pèse trois kilos.

Ce tableau a été peint par un bon peintre.

Ce tableau a été par un beau matin.

ANAPHORES ET ELLIPSES

Jean est intelligent, Pierre l’est aussi.

Jean dit que Pierre est venu, mais je ne le crois pas.

Elle dit que Leila est malade. ( elle ( Leila

Coordination : S&P, P&O, P&P
Raton tire et Bertrand croque les marrons.
Alfred aime les gâteaux et déteste les punitions.

Vous reviendrez dans trois jours pour un bilan et dans un mois pour l’opération.

Jean aime sa femme et moi aussi.

Jean ne regarde pas Paul mais Philippe.

Comparatifs (d’adjectif, d’adverbe, de phrase, etc.)
Cet auteur est plus brillant que profond.

Luc a raconté cette histoire à Marie plus que Marc.

Il boit plus qu’il ne mange.

Il boit plus qu’il ne faut.

Jean a acheté moins de pommes que de bananes.

Jean a acheté moins de pommes que d’habitude.

Je te connais comme ma poche.

Luc prend sa soupe aussi rapidement que Max boit son lait.

SÉMANTIQUE

Qu’est-ce que comprendre ? — capacité à inférer du sens, à extraire de l’information, à répondre à des questions, à résumer, à illustrer

Syntaxe et sémantique 

On peut comprendre des phrases avec des « erreurs » syntaxiques ou sans syntaxe. Des « erreurs » sémantiques sont détectées plus tôt que des « erreurs » syntaxiques, qu’on ne pourrait déceler qu’après avoir compris la phrase. Mais ceci n’est pas une preuve que notre cerveau traite d’abord la sémantique, et il faut de la syntaxe pour détecter des « erreurs » sémantiques.
SÉMANTIQUE LEXICALE

Approches relationnelles et componentielles

Réseaux sémantiques, graphes conceptuels de Sowa

Héritage de traits (information récurrente) "à la Potier"


( x, canari(x) ( oiseau(x) 

[+ nombrable] [+ concret] [+ animé] [- humain]
Typicalité et flouité de Rosch (ex. animaux)

Peu d’arborescences telles que 

chaussure


basket tennis mocassin escarpin brodequin croquenot godillot

Polysémie et désambiguïsation du sens (WSD)

Métaphores (ex. la Bourse s’est littéralement effondrée)

WordNet ( 41 sens pour run, 1 seul pour derby


  ( synonymes (ex. shape, form), méronymes

Les mots les plus fréquents sont les plus ambigus 
(loi de Zipf), mais aussi les moins informatifs.

( recherche d’information (ex. table, tuba), QA,
       détection de thème, compréhension
 


SÉmantique grammaticale

Exemples de marqueurs grammaticaux (sens 1er  ?) :

   - si (condition ?)

     Si le public a applaudi, c’est que la pièce était bonne.

     Si je comprends tes raisons, je ne les approuve pas.

     Si tu as soif, il y a de la bière dans le frigo.

   - un vs le (( vs ( ?)

     Un sou est un sou. Tous les garçons aiment une fille.

     Le castor a été introduit en Alsace en 1905.

   - encore (continuation ou répétition ?)

     Jean est encore malade.

   - et (concomitance ou succession ? loi de Morgan ?)

      Zoé est arrivée, Félix est parti/partait. Il a claqué la
      porte et il est sorti.

      Il est interdit de boire et de manger.

   - modalité, croire, savoir (et connaître)
     Le pingouin, contrairement au manchot, peut voler.

( logique temporelle, problème de compositionalité 
(time/tense)

    É. Gallois, né en 1811, mourra dans un duel à 21 ans.

    Il se sera trompé de jour. Je pars dans deux jours.

    Avec ce remède, Jean était rétabli immédiatement.    

    Quand il entrait, le téléphone sonnait.

    Un instant plus tard, la bombe explosait (encore).
REPRÉSENTATION DU TEMPS 
ET DE L’ESPACE

aspect (perfectif, inaccompli, inchoatif, itératif…) : catégorie grammaticale qui manifeste la représentation que se fait le sujet parlant du procès exprimé par le verbe, vu dans sa durée, son déroulement, son achèvement, sa réalisation, son résultat. Propriété linguistique renvoyant à l’insertion du narrateur dans son espace de représentation.
	Particule
	ka
	Ø (accompli)
	ké

	té
	imparfait
	plus-que-parfait
	conditionnel

	Ø
	présent
	passé simple / composé
	futur

	ké
	futur proche
	té ké ka = conditionnel progressif
	


Créole guadeloupéen (ex. yo vini vwè zòt = accompli)

Expression logique, causalité
Jules est entré dans la salle.   ( Jules est dans la salle.

       ≠

En 1929, le Président était bébé.

(Pendant des années,) Pierre est parti pour Dublin.

Sans l’intervention du machiniste, le train déraillait.

Lucie a lu (ce livre) pendant/en une heure.

         ( importance des arguments du verbe

              notion de télicité (ex. arriver vs courir)

Classification de Vendler 

          procès

             

terminatif              non terminatif

      en                            pendant


              /\                                  /\

accomplissement   achèvement   activité   état   

pour ≠ avant de                                         *il s’est mis à
Il a mis trois minutes pour franchir la rivière. (ACC)

*Il s’est mis à posséder la clef et à garder le silence.
Modèle de Reichenbach

J’ai vu Paul.        E = R   S

Je voyais Paul.        |        |







Repère auquel on s’intéresse

J’avais vu Paul.   E   R    S

                             |     |     |


Tripartition de Desclés sous forme d’intervalles topologiques ouvert, fermé et semi-ouvert à droite
état,       événement,                   processus

]j’écris[  [j’ai écrit un roman]      [j’écrivais une lettre[

Verbes de mouvement (ex. tourner, se déporter, serrer,  rouler à droite / dans le fossé)
·  changement d’orientation ?
GRAMMAIRE DE CAS
Modèle décrivant la phrase par analogie avec les langues casuelles, à l’aide d’une liste finie, à prétention universelle, de rôles sémantiques, ou cas (ex. agent, objet, instrument, but, lieu, temps, à la suite de Fillmore)
Une fonction grammaticale peut correspondre à plusieurs rôles sémantiques : 

· Gabriel[image: image4.png]


 reçoit un ami. 

· Gabriel[image: image5.png]patient



 reçoit un livre (sur la tête). 

· Gabriel [image: image6.png]


reçoit un livre (par la poste). 

· Gabriel [image: image7.png]sitge



reçoit un coup de téléphone. 

[image: image8.png]


 Et inversement : 

· [[image: image9.png]Sujet



The door[image: image10.png]patient



] opend.
· John[image: image11.png]


 opened  [[image: image12.png]Objet



the door[image: image13.png]patient



] (with the key). 
· The key[image: image14.png]


 opened the door.

Rôles actanciels et ordre des mots
PRAGMATIQUE ET ÉNONCIATION
pragmatique : étude de l’influence de la situation sur le sens du discours des intervenants, voire des informations qui ne sont pas dans le discours mais qu’il faut connaître pour que celui-ci soit compréhensible 
énoncé : production effective en discours, structurée selon son poids informatif
thème : peut être compris comme la partie de la phrase présentée par le locuteur comme déjà disponible dans la mémoire de l’auditeur (information « donnée », anglais : topic)
rhème : ce qui est dit du thème ou qui est imprévisible par rapport au contexte (syn. : propos, commentaire).
Ex. : (Tout le monde va bien mais) Pierre ne va pas fort.

PROCÉDÉS D’EXTRACTION
· dislocation

Moi, mon père, sa voiture, elle a un double air-bag.

   Ma sœur, son fourneau, pour l’allumer, t’as rien à 
   faire, y a un truc prévu pour.
· topicalisation (extraction à gauche)

La fille, elle pousse le garçon. Les hommes c’est bête.
(Moi,) Jeanne, je l’aime. Beethoven, j’aime.

À Pierre, j’ai donné des chrysanthèmes.

Les aristocrates, on leur coupera le coup.

   Les maths en terminale, y a intérêt à s’accrocher. 

   Les épinards, bof. 
· thématisation (extraction à droite)

Il la gagnera cette course.

· clivées

C’est la nuit qu’on est le mieux.

Ce dont/qu’il a besoin, c’est (d’)une bonne fessée.

DIALOGUE ET ACTES DE LANGAGE
· Les conversationalistes américains 

(fonction phatique du langage)
· L’école de Genève 

( 2 axes, régissant et incident ; complétude
interactionnelle / interactive
Présupposition : ex.

Paul a passé le week-end dans sa maison de campagne.

Marie gagne bien sa vie, mais son mari n’est pas jaloux.

Martina is three points away from the airport.

Énonciation constative et performative : ex.
Il y a un gros taureau derrière toi.

Vous avez l’heure ?
· Acte locutoire (assertion, information)
· Acte illocutoire (les mêmes paroles peuvent être comprises comme un conseil, une injonction, une promesse ou une menace)
· Acte perlocutoire (déclaration, condamnation, baptême)
Sortant du strict paradigme saussurien 
( connaissance partagée, îlots de saillance, intention et      coopération : la forme et le contenu du message      doivent s’adapter aux attentes de l’interlocuteur.
Linguistique du discours
( connecteurs pragmatiques
· argumentatifs (même, d’ailleurs, 

comme, au moins, en effet, car, parce que, puisque)
Juliette ne peut pas sortir, puisqu’elle est malade.

*Elle est malade ; au moins, elle a trop mangé.
· contre-argumentatifs (bien que, mais, quand même, pourtant, néanmoins, cependant)

… ça n’est pas loin. — C’est quand même à 50 km.
 — Pourtant, tout le monde dit…
· consécutifs (donc, aussi, par conséquent, ainsi, alors)

· réévaluatifs 


· récapitulatifs (bref, finalement, décidément, au fond, en somme, de toute façon, en fin de compte)

· correctifs (en fait, en tout cas, enfin)

PHÉNOMÈNES TYPIQUES 
DU DISCOURS SPONTANÉ
· euh d’hésitation, pauses sonores et autres régulateurs (pour maintenir/orienter l’échange)
·  marqueurs discursifs 
         - ligateurs comme mais, donc, alors
     - particules comme bon, (voi)là, ben, quoi, enfin, 
           en fait        (presque toujours des « disfluences »)
· répétitions (déterminants, pronoms) et faux départs (auto-corrections, fragments de mots et/ou constituants abandonnés)
( plutôt en début d’énoncé


LES GENRES DE L’ORAL (ou de l’écrit)
Problématique appartenant aussi au langage courant : conversation, interview, confidence…

G1 : les catégories de textes ou d’interactions (ou 
        « genres », dans la tradition des genres littéraires), 
        définis d’abord par des critères externes ;

G2 : les « types » de discours (narratif, descriptif, 
        argumentatif, explicatif, procédural, didactique…), 
        définis d’abord par des critères internes (des traits 
        linguistiques, comme l’usage des temps).

(ex. guide touristique, interactions dans les commerces)

approche top-down ( script prexistant
      (
nature du site, du format, du canal…

  \ 







(ex. clos ou de plein air)

Fréquent mélange des genres (ex. infotainment)
COMMUNICATION ÉCRITE MÉDIÉE PAR L’ÉLECTRONIQUE

E-mail (1971) : persistant, individualisé, illimité

( SMS (160 caractères) ( scripta continua
( chat (messagerie instantanée, synchrone)

( oral (conversation familière ou interview)

  - présence face à face

  - simultanéité, interruption, chevauchement possibles

  - recherche de structuration, hésitations, répétitions 

  - utilisation de car, y a-t-il, négation ?


Un langage, au sens de sous-système, pas si nouveau…

Abréviations, rébus, squelette consonantique (ex. c bcp)

  - capitalisation (parler fort)

  - étirement orthographique (exagération)

- ponctuation expressive (redoublement de !)  

  - smileys 

· illustrant des émotions de base

· désambiguïsateurs (ex. ironie, antiphrase)

· marqueurs de politesse, de convivialité

· clins d’œil, atténuant une critique

  - citation automatique

·  calcul d’anaphores (quelle portée ?)

·  hiérarchisation des destinataires dans les listes

Signatures dans 40 % des mails ( genre de texte/canal
BIBLIOGRAPHIE ET EXERCICES
	Lecture d’articles
	Exercices

	cowie.pdf (émotions)

ramus.pdf (psycholing.)

pallier.pdf (neuroling.)

McAllister.pdf (L2)

heeringa.pdf (dialecto.)
	ipachart.doc (phonétique)
trans.ppt (trans. phon.)
texte.doc (acc. étrangers)

	plenat.pdf (morphologie)

polguere.pdf (lex./syntaxe)

shriberg.pdf (disfluences)

alinei.pdf (chang. ling.)
	morphono.doc (morphon.)
NPlexico.doc (n. propres)
accordpp.doc (grammaire)
fayard.doc (dialogue)
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[±haut], [±arrondi], etc.
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...= 0 à 4 C 


C = consonne


V = voyelle


G = glide


L = liquide


O = occlusive
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1 :  Racine indo-européenne trilitère monosyllabique


2 : Thème à valeur aspectuelle d’accompli, constitué d’une voyelle (/a/ éventuellement�      affaibli, /i/ ou plus rarement /y/) d’une part, et de /t/ ou /s/ de l’autre
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Déverbaux en –tion (ex. construction) et en –ment (ex. isolement, lavement)





				    F0  intensité signal








ex. alternances /k/~/s/, /s/~/z/, /e/~/(/
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DP, OT, etc





crocodile


k((k(-da(l


( *  . ) ( . )








iraniennes
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écriture    —    écrit   —     lecture


   (brouillon)      (validé)     (décodage)
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